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Cory Aquino 
ébranlée.. 

D: mois 
après avoir accédé au pouvoir, 

les mêmes hommes avaient pris 
leurs distances, sur la fin, à 
l'égard de l'ancien dictateur et 

ls 
tant fait lors des précédents 
coups de force, — et la cassure 
au sein des forces armées est 
évidente. H ne s’agit plus d’un 
grave malaise, mais d’une 

entre chefs mik- 
taires qui n'hésitent plus à 
recourir à fa force pour régler 

L Pouvoir civil 
sort encore plus affaibli de 
l'épreuve. Les mesures édictées 

trop timides par les autres, sont 
ouvertement contestés. Et, 
après avoir été un moment 
déroutés par le « phénomène 

Ci Cory 
Aquino peut féliciter 
déte «, s. Lee 

ue : le commande- 
ment militaire attend d'eile, 

rmais, une reprise on main, 
et s05 alliés en espèrent autant, 
‘tout en estimant qu'elle demeure 
le dernier recours pour son pays. 

Elle reste, néanmoins, le seul 
rempart contre la généraisation 
d'une guerrs civils qui snsan- 
glante déjà de nombreuses îles 
de l'archipel. Personne ne pout 
Souhaiter aux Philippins lo 

ta houletté d'une 

Martiale qui leur a été imposé 
Pendant douze ans. il ne leur res- 
terait, le cas échéant, que l 
Choix entre deux dictatures. 

{Lire, 3, l'article 
ÉIM GORDON de -BATES.} 

La nouvelle offensive libyenne 

Tchad : niolents combats 
dans le secteur d'Aozou 

Vingt-quatre heures après l'annonce par la Libye de 
la reprise de l'oasis d'Aozou, aux confins tchado-libyens, 
la situation apparaissait des plus confuses le samedi 
matin 29 août. 

Les autorités tchadiennes démemtaient toujours la 
perte de cette localité, enlevée par les forces du président 
Hissène Habré le 8 août, après quatorze ans d'occupation 
libyenne. Néanmoins, N'Djamena faisait état de combats 

La préparation de la campagne présidentielle 

La majorité maliplie 
es attaques contre M. Mitterrand 

Le RPR et l'UDF multiplient leurs attaques contre 
M. Mitterrand. M. Léotard a donné cette consigne, le 

i 28 août, aux responsables fédéraux du Parti 
républicain. Au RPR, les jeunes militants, réunis le même 
jour, ont scandé: « Mitterrand à l'hospice 1». M. Séguin 
ironise sur les divisions du PS, à huit mois de l'élection 
présidentielle. Samedi, à Belfort, M. Chevènement devait 
ammoncer son intention d'être « candidat à la candidature » 

d'une « violence inouïe ». 

près-midi que 
l'agence officielle libyenne Jana a 
annoncé, de Tripoli, que les 
troupes li avaient « libéré 
le village d'Aozou, au terme 
d'une bataille de de deux 
heures, au cours laquelle les 
forces ennemies ont été extermi- 
nées ». 

Situé dans une bande revendi- 
ée par la Libye du colonel 

Ladbar, qui notamment ses 

8 août, les autorités tchadiennes 
avaient fait état de plusieurs ten- 
tatives pour reprendre 
Aozou par la force. Tentatives que 
les Forces armées nationales tche- 
diennes (FANT) avaient réussi à 
repousser. 

Vendredi soir encore, le porte- 
parole de l'état-major tchadien 
affirmait que les troupes de 
N'Djamena tensient «ferme 
ment » Aozou Samedi matin, la 

io tchadienne 

socialiste. 

Le cinéaste américain, Jobn 
Huston est mort, dans la nuit 
du jeudi 27 au vendredi 
28 août, sa maison de 
Newport (Etats-Unis) à l’âge 
de quatre-vingt-un ans. La 
mort de John Huston a frappé 
le Festival de Venise à Ia veille 
de son ouverture. 
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pre aveu « Je plus mauvais jour- 
naliste du monde », entre au ser- 

En = 

plus de quarante films, qui reflè- 
tent bien la diversité de ses 
talents, de ses intérêts, la singula- 

quarante-six ans, il réalise. 

A  U, 
La beauté du désastre 

rité de sa culture, au point de ren- 
dre fois incompréhensible la° 

dm 
Faut-il d’ailleurs à tout prix en 

chercher une, sinon celle de sa 
Curiosité et de son ï 

assise et debout ». On a voulu voir 
en lui le cinéaste de. l'échec. Ce 
thème, sous des formes multiples, 
est en effet assez fréquent dans 
son œuvre. 
C'est même le seul fil condnc- 

teur qui s'en dégage avec insis- 
tance, si l'on tient vraiment à 

l'esprit de système : l'échec ou le 
leurre, les impasses, les évasions 

ais, à Asphalt Jungle (Quand la 
ville dort}, des Misfits 
(les Désaxés) à Fat City et Pro- 

avec l'amour et la mort. 
Mais ce n'est qu'un fil parmi 

d'autres. Huston en me du reste 
avec un sens el ue ravageu: dans Îe plus achevé ct le 
plus étrange de filws : liné- 
marrable Beat The Devil (Plus 
PO RS cite 
ters saugrenus qu'inqui 
tante, en rade dans un village 

ton parodie . l 
Il n'aura pas toujours une aussi 

claire conscience de soi, un 
- hemour si parfait, qu'en cette 
année 1954, mais qu'importe. La 
liste de. ses réussites est telle — et 
la Nuit de ligue, et Reflets 

eh petites 

ë MICHEL BRAUDEAU, 
(Lire, 7, l'article 

de JACQUÉS SICLIER ) 

à Beyrouth 
Les dirigeants condamment 
les émeutes contre la cherté 
de la vie. 
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Tour de vis 
en Afrique du Sud 

Nouvelles et sévères restric- 
tions à la liberté de la 

PAGE 3 

Scandale financier 
en Yougoslavie 

Des personnalités politi- 
ques seraient en cause. 

Le téléphérique du mont 
Prorel, construit sans auto- 

PAGE 12 

Le sommaire complet 
se trouve page 12 

-.. ÆExorcismes 
« I! faut rentrer dans le lard de 
Mitterrand - : telle est la consigne 

donnée à ses troupes par M. Fran- 
çois Léotard, secrétaire général 
du Parti républicain. M. Léotard 
l'a dit, devant ses amis, le ven- 
dredi 28 août à Bordeaux, à huis 
clos parce que ce langage ne sied 
guère à un ministre de la culture, 
tenu, de surcroît, par fonction, à 
un minimum de déférence envers 
le chef de l'Etat. 

M. Léotard est à La traîne. II y 
a belle Iurette qu’au. RPR la 

du Rassemblement. 

Les jeunes RPR, réunis en uni- 
versité d'été à Arles, ont tout de 
suite compris La leçon et se sont 
atielés, sans plus attendre, aux 
travaux pratiques. « Mitterrand à 
l'hospice 1». crinient-ils vendredi 
après que M. Philippe Séguin eut 
énoncé trois on quatre arguments 
destinés à démontrer l'inutilité 
d'une nouvelle candidature du 
chef de l'Etat. 

Il convient, pour être complet, 
de rappeler que la campagne sur 
P«âge du capitaine» ne date pas 
d'hier. M. Ren£ Monory l'avait 
ouverte la semaine précédente 
lui attribuant généreusement 
quatre-vingts ans (deux de trop) 
au terme d’un hypothétique 

Olivier 
DUTAILLIS 

Tous contre M. Mitterrand : ce 
n'est pas surprenant À huit mois 
du scrutin présidentiel. Tous les 
présidents de la Ve République — 
à l'exception, évidemment, de 
Georges Pompidou — ont eu à 
subir pareils assauts, à commen- 
cer par le g£néral de Gaulle en 
1965, dont l'âge (soixante-quinze 
ans) ne laissait pas ses adversaires 
indifférents. Encore faudrait-il 
que cette offensive s'appuie sur 
un discours parfaitement logique. 

Les responsables de la majorité 
ne cessent d'étaler, publiquement 
au moins, toutes les excellentes — 
et les moins bonnes — raisons que 
M. Mitterrand auraît de ne pas se 
représenter. Îls s'affirment, pour 
la plupart, convaincus qu'il renon- 
cera. Pourquoi donc, dans ces 
conditions, s'en prendre à un non- 
candidat, à quelqu'un qui ne pré- 
sente plus aucun danger ? Cela 
doit relever de l’exorcisme. 

La majorité n'est pas seule à 
conjurer le sort. Chez les socia- 
listes, on s'y exerce aussi. Le spec- 
tacle, aux yeux de la majorité, 
n'est pas seulement pittoresque. 
C'est un don du ciel. Enfin, les 
socialistes se divisent! La majo- 
rité, soulagée après une Jongue 
attente, enfonce le front. 

M. Rocard est candidat et 
affirme qu'il ira jusqu'au bout de 
ses intentions, quoi que décide 
M. Mitterrand. M. Chevènement 
veut l'être si M. Mitterrand ne 
l'est pas. M. Fabius ne désespère 
pas. L'affaire se présente mal. 
M. Lionel Jospin s'en inquiète. Si 
le Parti socialiste est divisé, 
observe-t-il, la droïte l'emportera 
et les socialistes « se boucheront 
la perspective > bien au-delà de 
1983. 

Outre l’âge du capitaine et les 
mutineries dans l'équipage qui la 
mettent en joie, la majorité sc 
réjouit que les soutes soient vides. 
Les socialistes, t les diri- 
geants UDF et RPR, n'ont pas de 
projet et rien à dire aux Français, 
M. Séguin a procédé à un examen 
complet: ils ont, dit-il, l'« élec- 
troencéphalogramme plat ». 
C'est, chez eux, ce désert, le 

” 

(Lire la site 
et nos informations page 5.) 
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Dimanche 30 août. — Union 
soviétique : Visite de deux 
semaines du dalaïf lama. 

Mardi 1® septembre. — Tri- 
poli : Fête nationale (procla- 
mation de l'indé . 
Centrafrique : Cinquième 
anniversaire de La prise du 
pouvoir par le général 

Mercredi Z septembre — 

SBat doi paye Ramin t des pays 
(du 2 au 4 à Québec). Union 
soviétique : Procès de 
Mathias Rust à 

Vendredi 4 septembre. — Etars- 
Unis : Sentence dans le procès 
du « justicier du métro» new- 

Samedi 5 septembre. — 4 
du Sud : Visite d'une Le 
tion de députés français (du 5 
au 20). 

Dimanche 6 septembre. — 
Argentine : Elections des 

tés nationaux, 
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cent ans à compter du 
10 décembre 1944. 
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ONSIEUR le minis- 
tre de la de 
la République 

, Savez-vous qu'au 

« 
française, 
de La Courtine (Creuse) se 
trouve la Ir brigade spéciale 
russe, à l'effectif de neuf mille 
huit cents hommes, qui, le 
16 avril 1917, à Courey (Marre), 
a versé son sang pour la France et 
pour la Russie ? Aujourd'hui, la 
1" brigade est réduite à la famine 
par suite de la réduction des 
rations. Nous sommes soumis au 

même régime les pri: ers 
allemands, sil possible que la 
France permette que ces neuf 

png Joseph le : « Jose 
Sobolenk, 5 Je con lenki, com- 

giment de la 
expédition- ms re le du 

naire russe en France. » 

et insistent pour qu'on les renvoie 
en Russie : « On ne nous consi- 
dère pas comme des hommes 
mais comme des objets. On a été 
achetés par la France en échange 
de munitions pour la Russie. 
C'est le bruit qui courait quand 
on est arrivés Ül ya un an et 

En décembre 1915, Paul Dou- 
mer, le futur président de la 
République, est en mission paric- 
mentaire à Petrograd. Il est parti 
de Paris avec un projet fou soumis 
par l'état-major et Joffre est 

l'insti i 
effectifs le pe et, en Cas 
d'attaque allemande, il lui fau- 
drait faire appel à la classe 1916. 
En revanche, la Russie, faute de 
rar ne peut utiliser qu'une 

ses trou Doumer demande à Nicolas 1? des elec. 
tifs qui pourraient aller jusqu’à 
quarante mille hommes par mois, 
ormés en unités, dont l'armement 
et l'équipement seraient assurés 
par la France. 

Via 
la Chine 

Pour sceller ce projet d'accord, 
conclu le 15 décembre, Doumer 
prévient Albert Thomas, le secré- 
taire d'Etat socialiste à l'arme- 

ment, qu'il a consenti d'ajouter 
«cent cinquante mille fusils 
modèle 1874 à la livraison des 
trois cent mille déjà négociés ». 
En fait, Doumer n'obtient réelle. 
ment des Russes que l'envoi d'une 

Dee rene « à titre À .. 
Une deuxième en ee 
ainsi que deux autres encore desti- 
nées à Salonique, Un total de qua- 
rante mille hommes dont le mis- 

mi 1816 prend RE mai acte sans pouvoir 
Obtenir plus du général Alexeiett 
Le numéro un de la hiérarchie 
militaire tsariste était réticent dès 
l'origine à l'idée de cette trans- 
plantation du soldat russe sur une 
terre étrangère. ‘ 

Henri Barbusse (1) consacre 
en 1928 une nouvelle à l'histoire 
de ce corps expéditionnaire, Il 
imagine ce que fut l'a aux 
volontaires pour partir en France : 

Il y'a soixante-dix ans oo ne 

Les mutins du soviet de La Courtine 
« Il allume une lumière au cœur 
des soldats. emprisonnés dans les 
casernes ou dans les cantonne- 
ments du front, avec un fusil à 
cing honvnes. » Georges Zamo. 
tine, le seul témoin connu encore 
vivant, raconte : « Le 25 décembre 
JP CRISE NOR a eus 
rang nous ammoncer qu'i 
avait soin de sept hommes TUE 
partir en France. On était 
soixante-dix à répondre à 
d'appel ; le capitaine a alors dit : 
« Ex qui sont illettrés, trois pas 

RE ee 

que parviennent les rersières 
Te les €v: res 

ui vicanent se 
TE er ea Russie : le tsar a abdi- 
qué, un gouvernement provisoire 
est en place, la Russie est ne 
République. D'abord occultée 
par les officiers, la nouvelle 

vient officielle le 12 avril 1917, 
quand les troupes pee serment 
au nouveau pouvoir, jours 
plus tard, c'est le jonr «J>» de 
l'offensive Nivelle, 

Le 16 avril, la 2 brigade est 

en français et en russe — apparaissent derrière le 
passant en revue les troupes russes. 

en arrière»; à la fin on n'était 
plus que quatorze et on a tiré au 
Sort » 

remière étape en train longue de 
000 Élomatres jusqu'aux fron- 

tières de La h 
trains japonais prennent alors 

relais pour acheminer la 1 bri- 
gade à Lu-Ta, port chinois. Sui- 
vent des escales bi pour 
ces milliers d'hommes embarqués 
sur des paquebots français dr 
gtionnés : se Singapour, 
Colombo puis Djibouti, le canal 
de Suez et enfin la Méditerranée. 

Le 20 avril, les deux iers 
bateaux accostent à Marseille. 
L'Himalaya et le Latouche- 
Tréville, dont une nuée de 
vare réséda a envahi les 
ponts acclamés par la foule 

r les quais. Ce « mor- 
ceau de rouleau compresseur 
russe » est exalté dans la presse, 
même si certains ne voient là 
qu’une expérience symbolique : 
+ N'allons pas imaginer qu'une 

grande armée russe va venir bien- 
tôt Poe sur notre front », 
souligne le Figaro. Dans son ordre 
du jour du 20 avril, Joffre 
accueille ces soldats « choisis 
parmi les plus braves et com 
mandés par les officiers les plus 
réputés ». 

Les Russes avaient effective- 
ment recruté des soldats alphabé- 
tisés, et le tsar avait même été 

u’à souhaiter qu'ils soient 
londs où châtains avec les yeux 

"bleus ou gris. Dans la 1" brigade 
qui débarque en France, on trouve 
ainsi des ouvriers moscovites let- 
trés mais qui n'ont jamais com- 
battu. La ri qui arrive 
quelques oies plus tard, est 
composée ysans descendus 
des eontreforts de l'OuraL Ils ont 
déjà combattu mais n’ont pas le 
culture de leurs prédécesseurs. 

Armés du lebel (2) qu’on leur 
remet à leur arrivée, équipés du 
casque du poilu orné pour l'occa- 
sion de l'aigle à deux , formés 
ca quelques semaines au camp de 

1y, les vingt mille soldats du 
Corps expéditionnaire ont leurs 
premiers Contacts avec l'ennémi 
au début de l'automne 1916. Jof- 
fe qui attendait beaucoup plus 
un ort russe, constate alors 
amèrement que, «réduit à ces 
proportions, il ne présentait plus 
un intérêt majeur comme solu- 
tion à la crise des effectifs du 
from français ». 
ant. DE rte 

s’entraînent pour enlever les posi- 
. ions les plus périlleuses. C'est 1à 

clouée sur place près de Reims. A 
Courey, sur les bords du canal de 
la Mame, la 1 brigade passe 
mais c’est l'hécatombe. Sur les 

È mille Russes engagés dans 
l'offensive, il y a quatre mille tués 
et blessés. Les Français comptent 
deux cent cinquante mille morts 
et les mutineries ne tardent pas à 
éclater dans leurs rangs. Une 

indiscipline qui n'épargne pas le 
corps expéditionnaire. 

Les décisions 
de Petrograd 

Envoyés au repos dans les 
Vosges et en Haute-Marne, les 
Russes prennent alors conscience 
qe tout a basculé dans leur pays. 

‘est dans les hôpitaux qui reçoi- 
vent des blessés russes que les pre- 
miers soviets de soldats sont 

sous l’impulsion de civils 
russes qui hésitent encore à ren- 
trer au pays. Le 1x mai, à Neuf- 
château, dans les Vosges, le géné- 
ral commandant les troupes russes 
en France préside une revue de 
ses troupes quand, derrière lui, 
fleurissent des calicots impro- 
visés ; sur l’un d’eux un seul mot : 
«LIBERTÉ ». 
agsslques Jours. plus tard, 

een aux décisions Fos 
soviet trograd, une premi! 
réunion des comités de soldats de 
la 17 brigade se tient dans la salle 
du conseil municipal prêtée par la 
mairie de Bourmont (Haute- 
Marne). A parité et à égalité, les 
hommes siègent avec leurs offi- 
ciers. 

Lo ministère de l'intérieur 
s'inquiète alors sérieusement de 
l'influence de cette effervescence 
sur les troupes françaises. L'état. 
major, en première analyse, attri- 

.büe les causes des mutineries 
françaises aux événements de 
février à Petrograd. Dès lors, 
devient urgent d'envoyer ces deux 
brigades russes, qui s'Émancipent, 
en un lieu éloigné du front, des 

à et des exilés politi- 
ques russes de Paris. Dans les pre- 
miers jours de juin, les prisonniers 
allemands qui se trouvent au 
camp de La Conrtine quirtent les 
lieux. ; 

Un émissaire 
de Kerenski 

Pour accueillir les soldats 
russes, * foutes mesures de 
méfiance ou de coercition 
tive sont à éviter soigneuse- 
ment». Foch invite ainsi le géné- 
ral commandant la région 
militaire de Limoges à faire : 
preuve de psychologie envers des 
troupes alliées - dont l'état moral 
exige la plus sérieuse attention ». 
Pour Fétat-major, La Courtine 
n'est alors qu'une étape avant le 
renvoi de ces en Russie. 
«Un indispensable retour au 
pays dont les hommes disent 
avoir la nostalgie», signale le 
général de Castelnan (3). 

Fin juin, la 1e brigade arrive en 
train à La Courtine. Le comité de 
soldats de la 1r compagnie, l'un 
des rares. à ne subir l'influence 
d'aucun officier, prend aussitôt 
l'initiative de « faire connaître au 

* sa situation Quand, à 

Camp, un grand meeting est orga- 
nisé dans la nuit du 5 au 6 juillet, 
Le 1® brigade veut rallier à sa 
cause les nouveaux arrivants. 

Le comité de soldats demande 
de voter pour le retour en Russie : 

« Là-bas, nous saurons être du 
côté de la liberté, du côté du peu- 

ri re Les 
* Giobe, (ax centre), président du soriet de La Comtines 

après son arrestation. 

ple laborieux et orphelin. Pour 
cela la seule ressource c'est de 
s'unifier et catégoriquement de 

‘refuser ets sur le fs 
çais. » les rangs la 2° bri- 
gade, c’est l'hésitation, et Les offi- 
ciers réussissent in extremis à 

Ce loyalisme étant précaire, le 
8 juillet, le géné commandant 

tionnaire déserte le 
camp avec l'ensemble des offi- 
ciers des deux bri suivi des 
six mille hommes de la 2° brigade. 
lis partent s’instalier à une ving- 

camp, près de Felletin et Aubus- 
s0n. A présent, l'enceinte militaire 
est occupée par neuf mille 
«rebelles » el ermes et bagages 
sans autres s ceux qu'ils 
se choisissent. hi y 

. de Lyon, il ne rentrer ÿ 

- armées de l'Est. 

camp en Gironde. Jugfs de 
en moins À ramener 
camarades À la raisoo, un 
d'entre eux 

us de dix mille rations par jour, 
Féduit considérablement son 

De PS nn | 

«'ultra-loyalistes » soit de passage 
en France, Aussitôt, certains 
apprennent les rudiments du 
canon de 75, Tarmée fran- 

rendre. Le 16 septembre, à 
10 heures, fin de l’ultimatum, per- 
sonne n’a quitté le camp, et Globa 
donne l'ordre aux musiciens de 
jouer la Marseillaise et la Mar- 
che funèbre de Chopin. An même 
moment, les premiers obus s’abat- 
tentsurlecamp. 

La canonmade 

dules jusqu’à la dernière minute, 
les neuf mille aseiégés du camp 

iquent et courent se réfugier 
dans les caves des casernes. » . MST dl 
canommede dissuasive épargne les . COR CCR CS LL. 
bâtiments dti camp, inauguré en Lee energie me Mie 
1905 ; en évitant de causer de trop * e Moune eu ms. TR 
gros matériels, elle hache Ë anrtt, Ré È 
Chaque de ce 16 septembre. revssi. 
. La nuit est entrocoupée de quel- 
ques tirs de mitrailleuses tenues 
par les plus courageux des 
rebelles. 

Le 17 au matin, les 75 se 
remettent en batterie et les reddi- 

tions, Cp : je multi- 
plient tout au long journée 
Jusqu'à ce que les plus déterminés 
des assiégés sc retrouvent une 
centaine à La nuit tombée. Ces 
derniers se battront toute la jour- 
née du 18, bâtiment par bâtiment. 
Pendant ce temps, les. ns 
français, qui sont restés jusq 
en observateurs, parquent dans les 
Champs alentour ies huit mille 
cinq cents hommes qui se sont 
soumis. Le 19 à 9 heures, l'opéra- 
tion est terminée. Globa est. 
arrêté, ; 

Le bilan officiel fait état de 
neuf morts chez les mutins. 
Divers autres décomptes permet- 
tent de dire qu'une centaine 
d'hommes furent tués ou blessés. 
Quatre-vingt-un meneurs sont 
eu : une à l'île SALE 

l'attente d'un jugement du 
tribunal militaire russe, qui ne 
viendra jamais. En novembre, 
Clemenceau, nouvean président 

ETRENE Roi 
rs der triilore patte à 

à rip tps Se ane ORNE 
ce, 

*e Ge 

du conseil, ne dispose plus d’inter- ere S Menus qu'E M mneilés 
locuteurs en Russie, et le sort du . : 
corps expéditionnaire est l'un des siexcl Mu sim des derniers soucis des boïcheviks. Il Leur chef, de tale are ; «art F , propose alors à l'ensemble des OA ar Grnge so Aoomes. -N'8Pé 
A pes Lee or : s ee at eu FT ci 

dans l'Hexagone ou le k . . ** geler ot Ni SR Er Meg dans le Re ‘Une Cu aurs insiagis asie. a 
majorité accepte la première solu- 
tion. 

Fnarpiilés parent en France, 
ces, ts i ouvriers 
agricoles, bûcherons, mineurs. . 
ou tailleurs, comme Georges : 

ine, Dirigé sur l'intendance 

RT les Occidentaux 

chez Jul. Cest scalement ai 1919 
et que plupart ses 
camarades sont échangés contre 
des Français retenus en Russie 

Enfin, jusqu'ä l’armistice, une 
poignée d'officiers et de soldats . 
en pour er qu'ane 
on russe poursuive la guerre. 

Le jeunc Malinovski y 

devenir en 1945 maréchal, puis 
ministre de la défense sous . . 

chtchev et Brejnev. 

1) Henri Barbusse, écrivain, auteur | 
a D (96), publie en 1928 Faits 
divers, recueil de nouvelles dont ce 
on n domptés, consacréc 

mufins de La Come MAS Fo 

18$9 Féaget de = côtés dr le rhbelion, 7 € dant ‘le des En Per D 
a Fr pee . des 2omêé H: 
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L'échec du coup d'Etat aux Philippines 

Les assauts 
sous les applaudissements 

Samedi 29 août, en milieu de 
matinée, le soulèvement militaire 
contre le pouvoir de M"= Aquino 
s'est effondré. Les soldats rebelles, 
dans la capitale et en province, sont 
prisonniers ou en fuite. l'aube, 
au camp Olivas, dans la province de 
Pampangas, où le commandant mili- 
taire étaït retenu en otage, les puts- 
chistes ont fondu devant les manœu- 
vres des troupes demeurées loyales à 
M= Aquino. 
A Cebe, deuxième ville du pays, 

toute la journée de vendredi entière- 
ment aux mains de la rébellion, le 
général Édgardo Abenina, le plus 

Hant gradé impliqué dans la mutine- 
rie, s'est rendu aux forces gouverne- 
mentales quelques heures plus tard. 
Le chef déclaré du soulèvement, le 
colonel Gregorio Hosasan, restait, 
quant à lui, introuvable. 

Une ambiance étrange jt 
vendredi à midi, aux abords du 
camp Aguinaldo, à l'intérieur 
duquel, q heures plus tôt, les 
forces chargées de mater la mutine- 
rie avaient laissé de 
ait cents rebelles — en de het 
d'état-major, le général Fidel] . 

d'épargner les civils. Ramos — afin 

ment l'état-major général et le 
ministère de la défense, mais aussi 

‘ momentHà, ceux-ci occupaient éga- 

! 

Ï 
| 

lement des bâtiments abritant trois 
Chaînes de télévision. 

exhibitionnistes, entre les lignes de 
fu des - soldats de Cory », défiant 

al 

Après les Etats-Unis, PAustralie 
ct le Canada, les Etats d'Europe 
Occidentale ont fermement 
Condamné la tentative de putsch. 

M. Jacques Chirac 2 adress£ un 

28 avê, précise : « Le gouvernement 
français suit avec beaucoup d'atten- 
Hon les événemems de Manille. Il 
Me peut que condamner celte jenia- 
tive visant à renverser les autorités 

et massivemens élues par 
le peuple Philippin er souhaïer le 

retour au calme et à la paix civile. » 
Ïl ajoute que Je gouvernement 
a yfirme son soutien à 

Aquipo, présidente de la Répu- 
blique des Philippines, qui conduit 
vec courage ej détermination son 
PAYS sur la voie de la démocratie et 
du développement ». 

La CEE, Madrid et Bonn ont 
Adopté des positions analogues. De 
Son côté, le gouvernement chinois a 
xprimé samedi l'espoir de voir 
D À re stable » ji iippines après ls reprise « du 

contrôle À la siténns » par le gou- 
Yernement. É 

saïent des trous dans la foule, qui les 
comblait aussitôt, ; 

Si la foule était im) j pêr 
l'allure martiale des fusiliers TMRrins 

Constabulary, en casque bleu et 
gilet pare-balles, elle semblait 
s'amuser de voir les policiers + de 
tous les jours », transformés en 
combattants de choc, courir au 
casse-pipe serrant maladroitement 
des M-I6 distribués pour l'occa- 
sion. Les quolibets fusaient 
lorsqu'un d'entre eux perdait son 

fusil ou trébuchait contre une pierre. 
Pourtant la foule, entièrement 
acquise à Me Aquino, applandissait 
et encourageait chaque vague 
d'assaïllants au moment critique de 
franchir les grilles défoncées dn 

réduit rebelle. 

Confusion.. 
Des heures durant, ponctuées des 

sourdes détonations des canons de 
gros calibres et de tirs de mitrail 
leuses lourdes contre des immeubles 
où des francs-tireurs rebelles 
s'étaient embusqués, les habitants 
de Maille ont attendu. Vers 
15 heures, deux bombardiers légers 

.de l'armée de l'air, des T-28 Tora- 
“Tora à bélièe de la seconde guerre 

: mondiale, tournoyèrent au-dessus du 
camp, puis piquèrent pour mitrail- 
ler. L’imposant bâtiment de style 
colonial qui abrite les bureaux du 
haut commandement militaire fut 
rapidement la proie des flammes. 
L'incendie fut allumé, déclara-t-on 
officiellement plus tard, par les 
rebelles enragés et contraints de bat- 

treen retraite. ! 
A 3 kilomètres de. là, devant la 

trop forte pression des troupes, les 
rebelles retranchés dans les locaux 
de ls chaîne de télévision d'Etat, la 
PTV 4, se repliaient sur un bôtel — 
le Camelot, bâtisse kitsch construite 
comme un château médiéval, avec 

donjon à toit rose et fenêtres Renais- 
sance — où ils subirent l’attaque de 
deux hélicoptères de combat. 

Au camp Aguinaldo, on évecua 
enfin les familles de soldats vivant 
dans le camp. Peu après, les pre- 
miers rebelles, reconnaissables aux 
drapeaux philippins épinglés à 
l'envers (signe traditionnel de 
«<pation en guerre») sur leurs 

vareuses militaires, étaient faïts pri- 
sonniers. Malgré une certaine confu- 

sion, il semblerait qu’à la tombée de 
Ja nuit près de cinq cents mutins 
étaient aux mains des forces de 
l'ordre. Leur chef, le colonel 
«Gringo» Honasan, n’était pas. 
parmi eux. 
Selon la rumeur, ce dernier auraït 
réussi à s'enfuir en hé 
ques instants seulement avant 
lentrée massive des troupes gouver- 
nementales. Les prisonniers, appar- 
tenant pour le plupart au corps 

d'élite des scouts rangers, gardaient 
un prudent mutisme, indiquant sew- 
lement qu'ils venaient de la province 
de Nueva-Ecija. 

Le dénouement de vendredi a fait 
suite à la déclaration ee 
Me Aquino, annonçant que le 
one reddition pure et simple était 
envisagrable. 

A l'exception du général Ramos 
et des « incondirionnels de Cory », 

Etran 

Désormais, le ministre des 
affaires intérieures, s’il estime 

la sécurité du ie 
ou le maintien de l'ordre» et 

Les critères qui justifient la mise 
en application de ces mesures sont 
des plus larges et laissés à l'entière 

révoluzion 69 du soulèvement ; man 
quement à l'ordre public : provoca- 
tion à la haine ou à l'hostilité contre 
Les autorités locales et les forces de 
sécurité; promotion également de Ti jons interdi 

ger me ed 
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RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 

Nouvelles et sévères restrictions à la liberté de la presse 
tions publiées depuis le 11 juin der- 

Pet Guen C . est ainsi qu'ont 
di &t6 interdits le numéro d'août 
de Die Siem, organe du mouvement 
d'extrême droite AWB (Mouve- 
ment de résistance afrikaner}, ainsi 
que jes éditions du 30 juillet et du 
16 _ de South, publication de 
gau ci] t es Ace paiement: 

Ce nouvel arsenal vise essentielle- 
ET le pre < n°. conrentoe 

», qui ne fait pas partie 
du syndicat des médias sud- 

africains. I pourra uns anssi 
contre organes gauche 

que de droite, Mais toutes les publi- 
Cations peuvent être rouchées par les 
contrôles. M. Stoffei Botha a expli- 
qué que la mise en place de cetie 
surveillance avait pour but + /e 
maintien optimum des pratiques 
démocratiques » {sic} et que la 
presse «officielle» n'avait rien à 
craindre. 

Népociati 

dans le conflit minier 

Selon le ministre, la réglementa- 
tion particulière de l'état d'urgence, 
pourtant drastique depuis le 
11 décembre dernier, ainsi que là 

nienne, régissant les activités de la 
presse n'étaient pas « suffisantes > 
pour mettre un 1ermie aux agisse- 
ments des propagateurs de la révolu- 
tion. Il s assuré que la possibilité de 
critiquer la politique gouvernemen- 

tale ne serait pas affectée per cette 
restriction de la Hiberté d'inf ; 

(PFP), qui fait remarquer que si 
certains journaux prônent La révolu- 
tion, il y a déjà des lois pour Les en 
empêcher. Il se demande donc pour- 
quoi elles n'ont pas encore été utili- 

rh is ons el a fi ls, ent 
L le Free foudre des denses 

pour les faire luire à nouveau. » 

D'autre part, . le conflit des 
mines, que l'impasse paraissait 
totale a; la décisi Rercredi, 
du NUM (National Union of Mine- 
workers) de poursuivre la grève, les 
conversations ont repris, vendredi 
28 aoëût, entre le syndicat et La prio- 
cipale compagnie minière, l'Anglo- 
American. Sept heures de discus- 
sions qui ont débnté en secret en fin 
d'après-midi et se sont achevées peu 
après minuit sans qu'un accord ait 
pu être trouvé. Dans un communi- 
qué commun, les deux délégations 
ont précisé que ces pourparlers 
avaient pour but d’ “explorer les 
moyens de parvenir à un règlement 
du conflit et de mettre Jin à la 
grève », gui e est ue samedi dans 
son vingtième jour. « Le contenu des 

Qué, sera rapport 
NUM et aux dirigeants de l'Anglo- 
American. » De nouveaux entretiens 
doivent avoir lieu dimanche, cette 
fois avec la Chambre des mines, 
l'organisme qui regroupe les princi- 
pales sociétés minières. 

témoigne, de part et d'autre, d'une 
volonté de trouver une issue à ce 
conflit qui risque de s’enliser. On 
ignore si la question cruciale, celle 
des augmentations salariales, à €L£ 
abordée au cours des négociations. 

Ia moindre précision. Il semble 
cependant que les licenciements 
massifs auxquels a procédé l’Anglo- 
Americon ont été au centre des 

entretiens. ne sncle de er 
une comptabilité précise du nom 
de mises à pied. Mais au 
moins trente mille mineurs noirs ont 
déjà ét£ remerciés. Le processus 

était en cours pour douze mille 
autres i, et à menace 
sur tente mille supplémentaires 
d'ici à ondi prochain, 

Une huitième victime est venue 
s'ajouter au bilan de cette grève his= 
torique. Un non-gréviste qui aurmt 
été poignardé puis brûlé dans une 
mine de charbon, selon Ia compa- 
gnie Gencor. Dans l'attente d'une 
solution et malgré les espoirs d'un 
règlement proche, on ignorait ce 
samedi matin si l'Anglo-American 
allait continuer à mettre à exécution 
les uitimatums lancés contre les gré- 
visies qui refusent de reprendre le 
travail. Reste également à savoir 
quel terrain d'entente pourront tro0- 
ver les deux parties, notamment sur 
la question des salaires, que la 
Chambre des mines a toujours 
refusé de réexaminer. discus- 
sions, une nouvelle fois 
risquent d'être longues et ardues. La 
voie n'est pas aisée À trouver 
que mineurs noirs ou sociètés 
minières n'apparaissent pas respecti- 
vement comme les perdants de La 
bataille. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

© Les Etats-Unis « désolss » 

informations concernant ce qui se 
Passe dans le psys»r, a déclaré 
Mr Oakley, porte-parole du départe- 
ment d’État, 

Que cetre initiative écarte un peu plus 

L’offensive libyenne au Tchad 
fSuice de la première page.) 

De son côté, l'agence JANA 
écrivait vendredi après-midi que 
< les forces du président Hissène 
Habré étaiem en totale déroute 
dans le Tibesti après l'échec des 
renforts envoyés par N'Djamena 
pour les secourir ». Parallèle- 
ment, le ministère libyen des 
affaires étrangères a publié un 
communiqué assimilant l’inter- 
vention militaire de la Libye sur 
Aozou à une « action de légitime 
défense à la suite d'une agression 
contre ses frontières ». Ce com- 
muniqué rappelle que Tripoli a 
toujours considéré la prise 
d’Aozou par les Tchadiens 
comme « une agression contre sOn 
territoire national su re 
ra nt érents 
ee Gta L'ava à l'ONU et à 
l'Organisation de Funité africaine 
(OUA) pour qu'elles « assument 
deurs responsabilités et obrien- 
nent un retrait des forces tcha- 
diennes de la localité d'Aozou ». 

Si elle se confirmait, la victoire 
libyenne coïnciderait avec la mis- 
sion de conciliation dans le conflit 

tchado-ibyen tentée 5 le prési- 
dent en exercice de l'OUA, le pré- 
sident zambien Kenneth Kaunda. 
Celui-ci a quitté Tripoli vendredi 
matin après avoir rencontré le 
colonel Kadhafi Cette nouvelle 
offensive libyenne intervient en 
outre à quatre jours de la célébra- 
tion du dix-huitième anniversaire 
de ia révolution en Libye. 

A Paris, on indiquait seule- 
ment. vendredi soir, de sources 
autorisées que les Libyens avaient 
lancé «une nouvelle offensive, 
avec des bombardements », sans 
toutefois confirmer la prise 
d'Aozou. 

L'attaque lancée le 8 août avec 
succès par l’armée tchadienne 
contre les forces libyennes à 
Aozou avait été sccueillie avec 
une grande réserve par les auto- 
rités françaises, qui s’étaient 
empressées de déclarer qu’elles 
n'avaient aucune part dans certe 
initiative et qu'elles préconisaient 
un règlement négocié, par ins- 
tances internationales interposées, 
pour résoudre le conflit territorial 
tchado-libyen à propos d'Aozow 

PAGE 67 L’opposition appelle au respect 
des « principes démocratiques » 

qu'à la pratique de la torture avec ses 

culièrement, la perte de vies 
humaines 

Est-on sûr ici de quelque chose? 
S'il _ 

avait rien qu’on puisse 
COMPI SE 

vaille de s’obstiner? Jene suis pour
 Vol 

que le moyen d’une œuvre que ma souf- 

france embellit. L'option fait allson an récent 

rechesche d'isiamistes cn 
8 ; 

contre un mouvement qu a 
publiquement désavoué de tels 
actes », déclarent les partis d'opposi- 
MOSS metre De 
EDétumameémas man ei miens du M de Æuvemementsnx 

Ce: eu dre fat suite à le eue tamique (MD he 
décision Fe la Cour de shreté de l'Etat 
de lier su fait an MTI E 
Monde des des et 29 août) le cas 
auteurs attentats 
Les hitcis de Sousse, ct de Monstir, Le . 

i Ip fil F- 

# 8 WALTER 
LES RELATIONS 
D'INCERTITUDE 

Fr È : 1 
du 2 août dans 

Fe Es 
Î al F # 

FE Fe f Â È 
(1) Parti de l'unité 

communiste, Mouvement 

ment, et Rassemblenent socialiste et 
grossiste, qui n'a pas encore obtena 
vise égal ‘ 

fl 
FE DIFFUSIOK PLF 
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YOUGOSLAVIE 

Un gigantesque scandale financier 
mettrait en cause 

des personnalités politiques 
BELGRADE 
de notre correspondant 

Une inflation galopante que le 
gouvernement ne parvient pas à 
enrayer, les polémiques sur la révi- 
sion de la Constitution, les grèves 

Valika-Kladusa — occiden- 
tale), qui a émis des pRreide de 
Change sans provision pour 
tant évalué à 300 millions de dollars. 

Ces lettres ont êté utilisées par 
une banque de Bibac, proche du 
combinat, qui est parvenue à faire 

Agrokomerc était considérée 
comme un modèle d'entreprise auto- 
gestionnaire. Un petit bonhomme 
barbo, à la voix rauque et pleine de 
bonne humeur, faisait quotidienne 
ment à la télévison la publicité de 
ses produits. Grâce aux lettres de 
change, le combinat avait étendu ses 
activités à la construction de routes, 
de ponts, de quais maritimes, de 
bâtiments et, bien entendu, de vike- 
nica (résidences secondaires) de 
certains dirigeants, 
cote crie affaire se trouvent 

lusieurs personnalités 
pau cite notamment le 

M. Hakija Pozderac, ancien 
membre du nm aenent fédéral et 
l'un des dirigeants de la République 
de Bosnie-Herzégovine. Ïl était 
l'« ami de vieille date » du directeur 
d'Agrokomerc, M. Fikret Avdic. 

L'ancien gouverneur de la Banque 
nationale de Yougoslavie, M. Janko 
Smolej — un expert financier connu, 

— 4 dénoncé, derrière les opérations 
d'Agrokomerc, le rôle de « puissants 
Protecteurs politiques » non seule- 
ment de la commune de Vekili- 
RÉRUbES maïs également de la 
République de Bosnie-Herzégovine 
et de la fédération. I a affirmé que 
toute l'affaire dissimulait un règle- 
ment de comptes entre les structures 
politiques dont le rôle véritable reste 
à déterminer. 

ic RÉ sr co merché | tres, 
yougoslave argent (institution 
par l'intermédiaire de laquelle les 
banques yougoslaves vendent l'excé- 
dent de leurs fonds) a proposé de 
transformer les sommes détournées 
par Agrokomerc en crédits à court 
terme avec un taux d'intérêt de 
107 %. Cette solution, préférée à 

celle de la faillite par la majorité des 

Agrokomere, 
a cependant provoqué une véritable 
levée de boucliers. 

Le directeur adjoint de l’une des 
plus importantes banques du pays, 
détentrice de lettres de change, 
M. Janko Keres, s'est opposé catégo- 
riquement à tout « programme 
d'assainissement » pour Agroko- 
merc et a annoncé l'intention de son 
établissement de porter l'affaire 
devant la justice, 

Le Vente d’Agrokomerc 
l'inflation et la 

déstabilisation financière du pays, 
qui doit déjà faire face à de multi- 
ples difficultés découlant d’une 
dette extérieure d'une vingtaine de 
milliards de dollars et d'une dette 
intérieure qui serait quatre ou cinq 
fois plus importante. En outre, la 
fermeture des usines et des chantiers 
d'Agrokomerc entraînerait le licen- 
ciement re ghs de treize mille a 
sonnes. ougoslavie compte 
un million de chômeurs. 

PAUL YANKOVITCH., 

PE RTE TE RO ET 

GRÈCE 

M. Papandréou met fin 
à P«état de guerre» avec Albanie 

ATHÈNES 
de notre correspondant 

Le gouvernement grec vient de 
mettre Fofficdellement ET à l'a état 

Fes Cette décision, dr S necRe nie. le principe 
était acquis d un an {le Monde 
du 10 juillet 1 86); a été annoncée 
k 28 août à Athènes, à 
l'issue du premier nl des minis- 
tres de La rentrée. Le gouvernement 
a finalement choisi la orme juridi- 

de pe a ati ue ie que sa 
n'a pas 25 à Etre vos par le Parlement 
ni à étre ratifiée par PL président de 
la République = — qui s’y était 

L'« état de guerre» avec l’Albe- 
nie existait depuis 1940. L'armée 
moonaienes svait attaqué la 

à partir de la frontière alba- 

ne à Feat sue Prpies et pro- 
tégé par l'Italie de |” l'én rès 
la guerre, les relations gréco- 
albanaises sont longtemps restées 
cxtrémement tendues, en raison de 
la différence de régime, mais aussi 
de la présence en Albanie du Sud 
(ou, selon les Grecs, l'Epire du 
Nord) d'une importante minorité 
grecque. Plusieurs tentatives de ren- 
reneet du régime ont 

Fe services occi- 
due partir du territoire grec 
au début des années 50. 
Es 197 ces relations se sont 

progressivement amélio- 
rées : échange d'ambassadeurs, 
traités commerciaux et de 
tion, échanges artistiques et scienti- 
fiques. Le main EN “ l'état ie 
guerre apparaissait us ex pl 
comme un anachronisme. 

Le décision du gouvernement a 
€t£ violemment condamnée par les 
pts de droite et le métropolite 

vastian0s, évêque de Konitsa, en 
Epire, l'une des têtes de file du mou- 
vement irrédentiste anti-albanaïs. 
Le gouvernement est accusé d’aban- 
don national, de brader le seul 
moyen de pression qui fui restait 

pour améliorer Le sort de la minorité | 
grecque d'Albanie. Le Parti de 
nouvelle démocratie a déclaré qu 
ne se considérait pas Hé par cet 
décision. 

F 

Ë 
Pere: 

Bons avec l'Albanie est Le 
ï fit à 

F3 
F 

Su 
; ul 
À | 

anse ÿ Athènes que | 
membre de la CEE, a 
avoir de bonnes lation 
l'Albanie dans une 
que de nouveau 
sortes de contradictions internes. 

Reutrée 
difficile 

polique déj die 

des cultes, M. Andonis Tritsis. 
Divers scandales de caractère 

les mis en vus, Dotumment sur la 
ite de la politique d'austérité 

ministre de l'économie nationale, 
M. Simitis. Tout cela a fait croire 
qu'on s’acheminait rapidement vers 
un nouveau remaniement ministé- 
riel M. Papandréou, qui a invité ses 

ministres à rt leur travail 
séparent 

k tives de 1989, 
Ê Bec Es 

Th. MARANGOS, 

POLOGNE : le septième anniversaire 
.des accords de Gdansk 

Un processus «irréversible » 
selon l’hebdomadaire du PC 

Varsovie (AFP). — Les accords 
de Gdansk ont déclenché un pro- 
cessus « irréversible » de transfor- 

matioos de la vie sociale en Pologne, 
a reconnu l'hebdomadaire du PC 
polonais Polityka à l’occasion du 
septième anniversaire de leur signa- 
ture. 

Les accords signés le 31 août 
1980 à Gdansk par le gouvernement 
de Varsovie ê Lech Walesa 
devaient aboutir à la légalisation de 
Solidarité, le premier syndicat indé- 
pendant, Jamais créé dans un pays de 
l'Est, seize mois avant sa dissolution. 

Ces accords, estime Polityka 
dans sa dernière édition, ont 
« déclenché un de trans- 
formations , même révolu- 
mere de la vie Sociale en DU 

gne », processus « irréversible », 
qui s'opère également en URSS et 
en Chine, « est loin de toucher à sa 

fine, ajoute l'hebdomadaire. 
consiste à supprimer le paterna- 
disme de l'Etat-patron et à offrir 
aux citoyens Me plus Crise 
nomie et une plus grande indépen- 
dance », écrit encore Polityka, selon 
lequel le temps de < l'omnipotence 
de l'Etat est révolu » en Pologne. 

L'opinion exprimée par Poe 
est d'autant plus surprenante que 
quotidien du PC polonais, Trybuna 
Ludu, reste pour sa part très criti- 
que à Tégand di de Solidarité, qu'il 
accuse d'avoir voulu « remeitre en 
cause les principes mêmes de la 
Constitution et ainsi de saper les 
bases de l'appareil de ee 
porte-parole du gouvernement 
mais, M. UT s'est lai aussi 
vivement a y _a quelques 
jours, « aux restes de Solidartié », 
qu'il accuse d'être en fait «une 
agence au service de l'étranger ». 

Diplomatie 
M. Jean-Bernard Raïimond 
justifie la visite en France 

du président angolais 
BORDEAUX 
de notre envoyé spécial 

Participant, le vendredi 28 août, à 
l'université politique d'été du Parti 
républicain à Bordeaux, M. Jean- 
Bernard Raimond, ministre des 
affaires étrangères, a confirmé La 
visite à Paris en septembre du prési- 
dent de l'Angola, M. José Eduardo 
Dos nt 2 Anne ques 

: ment ap] per des tants du 
, PR qui entretiennent de bonnes rela- 
+ tions avec le mouvement de résis- 
! tance angolais, l'UNITA. 
ï Déjà, en novembre 1986, le secré- 
«taire général du Parti républicain, 
. M: François Léotard, avait été le 
. seul à accepter de recevoir à Paris le 
. chef de l'UNITA, M. Jonas 
:  Savimbi. En janvier 1987, une délé- 

gation de parlementaires PR s'était 
+ également rendue sur le terrain à 

l'invitation de l'UNITA. 
Un de ces parlementaires, 

M. Gilles de Robien, député UDF 
"de la Somme, a demandé au minis- 

tre des affaires étrangères « si] était 
+ vrai que la France continuait à 

livrer des armes aux associés des 
Russes et des Cubains = M. Jean- 

Bernard Raïmond s'est borné à 
répondre qu'il existait avec l’Angola 
«un dialogue polirique, une cer- 
taine coo) technique et éco- 
nomique dans des mesures raïison- 
nables ». Insistant sur le fait que 
« La France doit dialoguer avec tous 

serait « courir des risques d'accen- 
tuer le glissement de ce pays vers le 
socialisme ». Or, a-t-il constaté, 
« l'Angola, pour des 1as de critères, 
ne fait pas partie de la communauté 
socialiste. Il n'y a donc pas d'irré- 
versibilité ». 

D.C. 

© Nouveau responsable da la 
nucléaire à l'OTAN. — 

Le général ouest-allemand Eberhard 
Eimler, chef d'état-major de l’armée 
de l'air, a été nommé adjoint du com- 
mandant en chef des forces alliées en 
Europe, chargé de la planification de 
H dissuasion nuclégira, a annoncé, la 
vendredi 28 août, un communiqué 
signé du général américain John Gal 
vin, qui commande les forces de 
J'OTAN en Europe, — {AFP.) 

VATICAN 

Une délégation du Comité juif international 
va être reçue par le pape 

Rome (AFP): — Une délégation 
du Comité juif international sur les 
consultations interreligieuses sera 
reçue le mardi 1e septembre par le 
pape Jean-Paul II dans sa résidence 
d'été de Castelgandolfo. Cette délé- 

ion, dont la venue a été annon- 
cée officiellement le vendredi 
28 août au Vatican, sera conduite 
par le président du Comité, le rab- 
bin Mordechai Waxman. 

Élie doit avoir au vant, lundi, 
une séance de travail avec les diri- 
geants de la Re re 
pour les rapports religieux avec 
Judaïsme, présidée par le cardinal 
Yobannes Willcbrands, et de l'orga- 
nisme analogue de l'épiscopat ans. 
ricain. 

Cette rencontre avait t£ annon- 
cée après la visite au Vatican du 
président autrichien Kurt Wal- 
dheim, fin juin, qui avait suscité de 
vialentes critiques dans la commu- 
nauté juive internationale, notam- 
ment américaine. 

L'invitation faite au comité avait 
été présentée dans les milieux juifs 
comme une démarche de concilia- 
tion de la part du pape, avant son 

@ Le président Waldheim à 
Mauthausen. — Le président autri- 
chien Kurt Waldheim s’est rendu, la 
vendredi 28 août, à l'ancien camp de 
concentration nazi de Mauthausen, 
où il a déposé une couronne à la 
mémoire des 200000 personnes 
exterminées dans ce camp, proche 
de Linz. Le chef de l'Etat autrichien 
est accusé par le Congrès juif mon- 
dial (CJM) d'avoir été impliqué dans 
des crimes de gusrre nazis dans les 
Balkans entre 1942 et 1945. I! était 

attendu sur place par un petit groupe 
de manifestants qui brandissaient 
une banderole où on pouvait fire : 
« Nous voulons un président antifas- 
ciste |» M. Waldheim avait aupare- 
vent exprimé, lors d'une conférence 
de presse à Linz, la peine qu'il éprou- 
vait quant au destin du peuple juif. — 
{Reuter.) 

Rendons 
au Christ. 

L'article concemant les obsë- 
ques de Rudolf Hess (e Monde 
du 26 août) a malencontreuse- 
ment attribué à Paul Eluard la 
formuis : sil faut laisser les 
morts enterrer les morts, » C'eat 
bien évidemment le Christ qui a 
prononcé ces mots, comme en 
témoignent Les évangélistes. 

voyage aux Etats-Unis, où il doit 
rencontrer la communauté juive à 
Miami, le 11 novembre. Certains 
responsables juifs ont menacé de 
boycotter ce rendez-vous. 

Le Vatican a cherché à donner 
une autre vision de la rencontre du 
1e septembre. Selon son communi- 
qué, il s'agira d'une « réumion de 
travail sur les thèmes fondamen- 
taux du dialogue interreligieux 
entre l'Eglise catholique et les 
Juifs », dont les participants seront 
reçus le lendemain par le pape. 
Cette formule semble exclure une 
quelconque « séance d'explicati 
avec le souverain pontife. 

Le 8 août dernier, le pape avait 
réaffirmé sa volonté d'approfondir 
le dialogue judéo-chrétien dans une 
lettre adressée au président de 
l'épiscopat américain, Mgr John 
L. May. 

ÉISUNS | 

Les exécutions de condamnés à mort 
se multiplient 

Washington. — Depuis le 
rétabässement de la peine de 
mort aux Etats-Unis on 1976, 
jemsis autant de condemnés 
n'auront été exécutés: 22 per- 
sonnes jusqu'ici pour l'année en 
cours, contre 21 au total en 
1984, qui quiet A 1e ce 
records. En 1 A premier 

condamné exécuté après la décr- 
supplié les juges de l'Etat 

de l'Utsh d'appliquer le sen- 
tence Ca récidiviste de droit 
commun, qui avait passé ta 
mejeure partie de sa vie en pri- 
son, avait inspiré la rédaction de 
trois livres et d'une pièce de 
thétre. Il avait été exécuté le 
7 janvier 1977. 
Le vendrodi 28 ob, cie sad 

C-eg étaient prévues. Pierre 
Selby, âgé de trente-quatre ans 
et condamné pour meurtre, a été 
mis à mort par injection, dans 
l'Utah. Beaufort White, 
et un ans, et Wayne Ritter, 
trente-trois ans, tous deux 

Deux autres condamnés ont 
bénéficié d'un report de leur sen- 
tence. Gerald Eugene Stano, 

ens, accusé d'avoir 

et Wi- 

condamné pour le meurtre d’une 
fillette de treize ans jusqu'à 
mardi prochain, afin de permettre 
à ses avocats de faire appel. 

Cette accéiération du rythme 
des exécutions fait -auté à doux 
décisions delà Cour 

meurtres. Un-porte-parole 
d'Amnesty International, 
M. 

EGYPTE 

Un islamiste soupçonné 
davoir commis des attentats 

est tué par la police 

sur les poli 
Sclon le ministre de l'intérieur, le 

terroriste a blessé un policier avant 
d’être lui-même tué. e trois 
complices étaient us, il y a 
deux semaines (le Monde du 
ti 5 opt), à échapper aux forces de 
_ ordre dans cé da autre vi 
ta, grâce à un 

sades et de rafales dt d'asseut 
Un policier avait été tué et trois 
autres blessés. 

À] s'agit donc là du premier succès 
enregistré par la police dans sa lutte 
contre les groupuscules terroristes 
islamistes, es derniers ont été 
accusés d’avoir grièvement blessé, 

début mai, un ancien ministre de 
lianeer du président Moubarak. 
le général Hassan Abou Bacha. Is 
ont aussi EE rendus reponsables 
d'un attentat manqué en juin contre 
un journaliste proche du raïs, 
M. Makran et d'avoir tiré 
sur la maison d'un autre ancien 
ministre de l'intérieur, le général 
Nabawi Ismaïl, qui était en poste 
lors de l'assassinat du président 
Sadate, en octobre 1981. 

Toutefois, ce premier succès n'a 
pas permis de confirmer les récentes 
accusations de l'actuel ministre de 
l'intérieur, le Bénéral Zasi Badr, 
selon lequel « les étran- 
gères téléguident et financent le ter- 
rorisme en Egypte». Le Caire, 
rappelle-t-on, a toujours accusé la 
Libye et surtout l’Éran de soutenir 
les maximalistes musulmans. D'ail 
leurs, le dernier diplomate iranien 
encore présent en Esypte a été 
expulsé au lendemain du premier 
attentat, dont les islamistes ont été 
accusés, celui contre le général 
Abou Bacha. 

ALEXANDRE BUCCIANTL 

A TRAVERS LE MONDE 

Corée du Sud 

Trente-deux morts 
dans un suicide collectif 
. Au moins trente-deux personnes, 
don plusieurs enfants, ont été 
retrouvées mortes, le samedi 

à Séoul 

D'autre part, environ mille cinq 
cents policiers ont bloqué une pro- 
cession funéraire qui accompagnait 
eu cimetière la dépoulils mortelle du 
gréviste tué, et apprehendé environ 
cent personnes, a annoncé l'agence 
corésnne Yonhap. 
Enfin, la parquet vient d'établir 

une cliste noires» de 1818 per- 
spnes oLDOONmENS €'Etre caen 
caux pro-communistes, ont indiqué 
des responsables de Séoul au lende- 
main de l'annonce du premier minis- 

tre, M. Kim Chung Yul, selon laquelle 
la police allait « couper court » à une 
tentative des « forces radicales pro- 
communistes » de renverser le sys 
tème politique. — (AFP). 

Guerre du Golfe 

L'Iran salue la politique 
« raisonnable » 
de l'URSS. 
Le président iranien Ai Khamenei 

a salué, le vendredi 28 août, l'att 
tude « raisonnable » de l'Union sovié- 
tique dans la confit du Golfe et 

adressé un nouvel avertissement aux 
Etats-Unis, dont la politique dans la 
région, a-tl dit, est un « échec 2. 

< Les Etats-Unis, a déclaré le 
sidant Khamenoi 15e de le in 
vendredi à Téhéran, aspéraient lancer 
une attaque contre l'Iran dens le 
Golfe, avec la collaboration du bloc 

de l'Est et la coopération de leurs 
alliés occidentaux. » 

« Toutefois, a poursuivi M. Kha- 

Premier temps, a vite 
Compris et a dopé une portique rat 

des Etats-Unis essuyaient un échec 
Ce is PNea0. de ln, nou 

Le ministre iranien de la défense, 
le générai Mohammad Hossein Dje- 
isli, a affirmé que l'Iran fabriquait un 
modèle de mine indétectable ainsi 
qu'un missile d’un type nouveau, qui 
sera utilisé si l'lrek reprend la guerre 
des villes. — (AFP), 

URSS 

Le général Sorokine 
nouveau vice-ministre 
de la défense 
Le général d'armée Mikhaf Soro- 
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os les exigences se 

$ ë 

PR : 

nement vinrent | Vive l'UDF ! 
ls étaient aussi venus, ils 

tous là, pour attester qu'en 
certe rentrée l'UDF forme une belle 
et grande famille, et qu’on ssit y 
pratiquer le pardon des offenses. 

M. Jean Lecanuet, le prernier, 
son président, qui, pour ls première 
fois, n'avait pas voulu rater cette 
heïte sur le chemin du retour de 
ses vacances azuréennes. Dès qu'il 
prit la parois, ce fut pour se 
confondre en éloges devant le 
secrétaire général du PR, «{e 

remerciant de son action, de la jeu- 
nesse qu'il impuise à l'UDF tout 
entière > et avouer, dans une 

l'amitié Tdi ul, mois, se #, lui, 
Jean Lecanuet, se sentait « en har- 
monle » avec lui, Léotard, 
lequel ne eut plus quo répondre « à 
ce cher Jean 

aimable commerce, avec, en 
Poche, un message de son prési- 
dent, M. Pierre Méhaignerie, Les 
deux André : Santoni, pour ls PSD, 
Rossinot, pour les racieaux, . «On 
donne dans le 2 

Au PS : divisés, les socialistes perdraïent 
estime M. Jospin 

er 
en t de 

commenter à l'avance l'initiative du 
maire de Belfort, a lancé une mise 
ca garde à propos de l'unité du PS. 
M. Jospin 2 remarqué que, ai « plu- 
sieurs de nos athlètes ont réalisé les 
minima pour le du 
monde (.…). il n°y en aura qu'un qui 
sera sélectionné ». « Nous serons 

tous les sélecclonneurs », à rappelé 
secrétaire, en soulignant : 

veut que «IOuf se passe dans 

l'ordre » ct qu'en conséquence ce 
qu'il dit en public « n'est pas fait 
Pour gêner ». 
Le député de la Haute-Garonne a 

ajouté : « Plus le PS représente la 
souche, plus 1! y a un risque qu'une 
division dans le PS soit une division 
Srpnche Du pa parti diersifé vie 
"est rassemblé. Un parti éclaté ou 

divisé nous ferait Jaie ua un chemin à 
, un chemin inverse de celui 

que nous avons commencé 

bouche- 
ra da perspective au-delà de 

M. Jospin a, en outre, réaffirmé 
que «la Nouvelle-Calédonie ira à 

or RE 
ospin a lancé : « C'est un 

désastre Pt en train de se 
ler.» Selon 1, ce désastre que pe 
mence est dû à la fon de là 
« volonté d'accaparement du 
RPR?», qui est dans la « tradirion 

» de ce mouvement, et de 

composition plus équilibrée 
celle de l'actuelle CNCL et de 
«rendre TF1 au secteur public ». 
M. Laurent Fabius s’est déclaré 

d'accord pour revenir sur le statut 
RE Das s ENE ue E ques 

tion du statut était * per 
rapport à celle de conren des pro- 

je M. Fabius a évoqué les questions 
de communication pendant que La 
gauche était au pouvoir, pour juger 
que les socialistes ont notamment 
souffert de ne pas avoir découvert 
assez tôt un principe de base de la 
société médiatique : « Pour qu'un 
message s'entende, À] fout que, par 
ailleurs, règne le silence (…). 
décision n'existe pas en soi, elle 
n'existe qu'à travers la communica- 
tion. » 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 
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Polti 

silence, on travaille! 
ironisait un des barristes du PR, 

parë revenir à de Plus justes ltd ai 
tions, ne voulalent manquer 
cette rentrés exhams. 
Reste que, pour l'heure, la non- 
candidature de M. Léotard fait offi- 

Siellement toujours partie du non- 

rendez-vous, cette fois, est 
< L'heure de vérité > de M. Léotard 
du 23 septembre prochain, en 
pleines journées periementaires de 
l'UDF à Nice. Avouers-t-il enfin 
qu'il renonce ? Le faux gd 
conneà encore quelques soubre- 

2 Pour av Le éponss, qu ne ti 
Pourtant pas de doute depuis long- 
temps, les secrétaires 

et le travail de sa formation. Avant 

La préparation de la campagne présidentielle 

La majorité multiplie les attaques 
contre M. Mitterrand 

{Suite de la première page.) 
Cet examen ne doit pas être 
remboursé par la Sécurité sociale. 
En fair, c’est le trop-plein Les 
socialistes ont autant de projets 
que de candidats. On ne peut pas 
dire que M. Rocard manque 

Dane dr RE nement, pro en 
main, n'ait pas d'idées. 

que 
TT ———_—_—_—_—p mm 

Les universités d’été des partis 

un an, les deux secrétaires géné- 
raux adjoints, MM. Jean-Pierre 
Raffarin et Yves Verwaerde, et 
M. Hugues Dewavrin, membre du 

nn du rendez-vous de 
1988, le PR veut active- 
ment et intelligemment les pro- 
chaines élections légisistives et 
municipales. € Pour survivre, a dit 
M. Léotard à ses troupes, les partis 
poftiques doivent engager une pro- 
fonde mutation quant à leur atti- 

tude et [leur] comportement {...) 
Les idées ne peuvent pas être 

fermées. » Les cibles prioritaires : 
les femmes, ma jones he sante: 
Ambition : refaire le parcours du PS 
après 1972. Moyen : privilégier les 
idées. « Plus nous aurons de 
débats d'idées, moins nous serons 
encombrés par le débat des per- 
sonnes », a certifié le maire de 
Fréjus. 

Allusion à l'élection présiden- 
tielle ? En tout cas, M. Léotard fut 
moins allusif quand il donna encore 
cetie consigne à ses responsables 
fédéraux : « Entrez dans le lard de 
M. Mitterrand. » 

DANIEL CARTON. 

quente pages sera discuté en 
« séminaire » de direction les 2 et. 
3 septembre, puis adressé aux 
militants qui en débattront. 
Pa rer er 

ongterm) 
dre, le cas échéant, à la fameuse 
question posée 

Titterrend pour quoi 
A gauche comme à droite, le 
tracé de l’électroencéphalo- 
gramme est agité. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 
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Au RPR : Mitterrand, pour quoi faire ? 

ARLES 

de notre envoyée spéciale 

« Mitterrand, à l'hospice! >», 
« Mitterrand, au rancartl» : il 
n'aura fallu joastenpe aux 

ù RPR, réunis à Arles en 

traduire 
y a eu, le 22 août dernier, le boycot- 
tage à l'encontre du chef de l'Etat à 
Digne des conseillers g£néraux de la 
majorité. 11 y 2 eu. jeudi 27 août, La 
pique de M. Frank Borotra, porte- 

parole du RPR contre le Prédant 
de la République qui « blablate ». 

M. Pbili is ajouté, le h Séguin y a ajou 

tique actuelle? Mais alors, qu'il 
laisse donc Jacques Chirac poursui- 
vre l'action qu'il a engagée (...). 
Avec qui François Mitterrand 
gouvernerait-il ? Une majorité 
socialiste ? Personne n'y croit : une 
majorité avec le PC ? Mème si cele 
suffisait, cela ne serait pas pour 
demain. Une majorité avec des élé- 
ments HRUDES ? Seuls les 

les de la politique peuvent Pre Ts 
identielle, avec élections 

laire ? Alors, est-ce qu furet 
continuer la cohabitation ? Merci, 
on a déjà donné I > 

Pour résumer le « pittoresque 
spectacle offert les socialistes, 
M. Séguin na ajouté: ; «Si rue 
vaet si n'y va 
Za dérision ! Si Mitrerrand y ve et st 
Rocard y va, bonjour la division ! Si 
Mitterrand n'y va pas et si Rocard y 
va, chœur des barons : « Et moi, et 
moi, et moi!» Bonjour l'anarchie ? 
On n'a pas fini de sourire. » 

Convaincu que, depuis quelqr 

Se (ee est 
retourner » Car «les premiers résule but. 

tas de l'action du gouvernement 
commencent à se faire sentir» ei 
que = le pays prend progressivement 
conscience de l'absence d'alternative 
sérieuse, argumentée, crédible à 
l'action que conduit le premier 
ministre», M. Séguin a également 
développé un autre thème manifes- 
tement cher aux chiraquiens : « Le 
calme plar, le désert, le vide, inré- 
ægral, sidéral » des socialistes dans le 

Mais M. Séguin n'a pas non plus 
oublié les « concurrents », Les deux 
ont « mangé leur pain blanc », a4-il 
affirmé, après avoir D fait fi de cer- 
taines critiques comme : +// eùt 
fallu aller plus vire», on «il eût 
fallu aller moins vite - : «il aurait 
fallu ètre plus » où «if 
aurait fallu être plus hardiv : «il 
Jallair être plus ferme » : ou «il fat 
lait taper moins fort », et = abstrac- 
sion de quelques considérations pru- 
dhommesques — le beau temps vaur 
mieux que le mauvais. Un tiens 
vaut mieux que deux fu l'auras, la 
France est à tous les Français, 
aimons-nous les uns les autres el 

Dorninus vobiscum !» 

Et si M. Raymond Barre et ses 
amis Craignaicnt d'avoir mal com- 
pris, le ministre des affaires sociales 
a mis Les point sur les «iv : « fl va 
Jalloir expliquer aux Français com- 
ment on peut faire autrement et 
mieux que » le gouvernement, qui 
« réussit ». Et d'ajouter : « Un 

plus 
guère tés 
oiseuses. Il y en avait qui étaient au 
charbon, et les autres qui prenaient 
1ouf ça avec des pincettes. Eh bien, 
on vous le dit : maintenant, dans la 

es mes er 
{» 

A la veille d’une série de déplace- 
ments dans tous les 
d'ici à La fin de l'année, pour « ven- 
> sa jiidique = teur de 

queur à l'applaudimètre. Les jeunes 
RPR lui ont promis un bel avenir : 
« Séguin, premier ministre ! » 

ANNE CHAUSSEBOURG. 

Le Carnet du onde 

— Fabicone FAUR 
et Guillaume 

sont heureux d'annoncer Le naissance de 

AbBce, 

80, rue de la Roquette, 
75011 Paris. 
— Pierre ct Cisiime POUTEHIER 

sont heureux de faire part de la nais- 
sance de 

Mathilde, 

le 12 soût 1987, 

chez 

Lise ct Exic. 

13, rue du Masan, 

— Ofivier et Julie GALAMAND 
sont heuseux de faire part de le nais- 
sance de leur fils 

Xavier, 

le 27 août 1987. 

des Pavilions, 
5200 Pur. 

Décès 

— Sa famille, L. 
Ses callaborateurs et amis 

ont la tristesse de faire part du décès de 

Gerald ALLÉE, 
architecte DES A, 

ar éæ 
soixante-quatre ans, après huit mois de 

lutte contre le cancer. 

ane à 15h30. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Dons à : ARCS, 5, rue G.-Latouche, 
92211 Saint-Cloud. 

jus ous ue épouse, enfants, 
ont la de faire part du décès de 

M CRPRTAMES, 
née Perget, 

la du cree paix Spor 

T1 août 1987. 

Les obsèques auront lion le mardi 
Je comme 1997, à EL PO: on Pages 
Saint-François-Xavier, 

L'inhumation aura eu au cimetière 
de Riom (uy-deDime), ls méme jour 
à 16 heures, dans l'intimité familiale. 

chevalier de la 

Les obsèques on eu Heu à La Soutee- 
| raine, dans l'intimité. 

Famille, 
ont La donkeur de faire part du décès de 

M. Louis MENGET, 

survenu le 21 soft 1987, à Tours. 

Une messe scre clébrée ke mercredi 

ont la très grande peine d'annoncer le 
décès de 

ML Aty SILBERSTEIN, 
ancien président 

de le commonauté jaive ashbéuae 
d'Egypte, 

servene Le 26 août 1987. 

Les obsèques auront Ecu le ads 
#1 août, à 11 heures, au cimetière du 
Père-Lachaise. 
Rassemblement à 10 h 45, à l'entrée 

priscipale. 

Ni fleurs ni couronnes. 

: La Cofine, 
181, route Saint-Antoine, 

— Persac " CVicane). Montmeyran 

M. et Me Bernard Wechsler 
et leurs enfants, 
Le docteur et Mes Patrick Wechsler 

ont la donleur de faire part du décès du 

docteur Samy WECHSLER. 

Les obsèques seront c£lébrées 
intimité ce samedi 29 août 1987. 

L'isbumation aura lieu dans le cime- 
tière de famille à Montmeyran 
Drôme). 

Persac, 
86320 Lussac-les-Châteanx. 

Anniversaires 

— Iosif FELEA, 

disparu Île 26 août 1983. 

Une pensée est demandée à tous ceux 
qui l'ont connu. 

novs a quittés il y a GEjà dix ans. 

Que ceux qui l'ont connue et aimée £e 
socviensent à 

Uns messe sera célébrée le samedi 
C0 © Fam de 

CARNET DU MONDE 

Télex MONPAR 660 572 F, 
T 4523-00-81. 

42-47-95-03. 
lélécopieur : 

Renssignem. Tél 
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JUSTICE 

Grâce présidentielle | 
pour un ancien avocat de Vesoul 

VESOUL 
de notre correspondant 

Un ancien avocat du barreau de 
Vesoul, M: Philippe Perrin, 
condamné pour abus de confiance, 
vient d'être gracié par décret du pré- 
sident de la République en date du 
3 août dernier. M. François Mitter- 
rand semble avoir tenu compte à la 
fois de l’action désintéressée du 
me sue ut naguère au 

it d'organismes humanitaires, 
ainsi que des «troubles psychosoma- 
tiques» constatés, depuis sa déten- 
tion, chez son fils âgé de six ans. 

Recherché par la police après La 
disparition d'une somme de 
2115 LL francs pes caisse _ 
oyme de règlement péncuniaire des 
avocats (CARPA), Philippe Perrin 
avait pris la fuite pour finalement sc 
constituer prisonnier le 19 mai 1986 
{le Monde du 22 mai 1986). 
Condamné pour abus de 

confiance le 30 octobre 1986 par le 

tribunal correctionnel de Vesoul 2 : 
cing ans de prison ferme, il avait ! 
bénéficié le 3 février 1987 d'une ! 
réduction de peine, celleci étant ! 
ramenée à quatre ans d'emprisonne- | 
ment, dont trois ferme. : 

Depuis, tous ses créanciers ont été | 
payés. D'autre part. l'ancien avocat 
a passé, en juin dernier, en déten- 
tion, une maîtrise de droit public, ce 
qui lui a valu une réduction de peine 
de deux mois. . 

Pour sa sortie de prison il avait | 
trouvé un emploi et pouvait bénéfi- 
cier d'une libération conditionnelle 
le 31 octobre prochain. C'est dans ce 
contexte qu'est intervenue La grâce 
présidentielle. 

Né en 1950, Philippe Perrin avait 
été présemé par le Parti socialiste 
lors de ses candidatures, sans succès, 
aux élections cantonales de Noroy- 
le-Bourg en Haute-Saône, en 1978 et 
1979. 

ANDRÉ MOISSÉ. 

L'enquête sur assassinat du gendarme Guy Aznar 

Un ancien détenu de la prison de Bastia 
transféré à Paris 

Sur mandat d'amener délivré par fourni des éléments importants qui 
M. Michel Legrand, juge d'instruc- 
tion à Paris chargé des dossiers du 
terrorisme corse, Gérard Pellier, 
trente-six ans, soupçonné d’être 
impliqué dans l'attentat qui a coûté 
la vie au gendarme Guy Aznar, le 

Interpellé au début de la semaine 
nine 

prison de Bastia quelques jours 
avant l'attentat du 4 août. 
Au cours de sa garde à vue à la 

gendarmerie de Menton, il aurait 

permettent de penser qu'il était 
impliqué dans l'attentat. Identifié 
dès le premier jour de l'enquête 
grâce à des témoins, il aurait 
reconnu avoir apporté «une aide 
logistique » aux assassins de Guy 
Aznar, aussi bien dans la prépara- 
tion de l'attentat que lors de la fuite 
du commando. Il n'est cependant 
nullement connu comme sympathi- 
sant de l'ex-FLNC, mais comme 
délinquant de droit commun (il a 
été condamné dans le passé pour 
diverses escroqueries). 

Après le sacca, 
d’un immeuble à Paris 

. e 
Un locataire se constitue 

partie civile 
L'un des locataires de l'immeuble 

du 45, rue Sauffroy, à Paris (17°), 
s'est constitué partie civile, ven- 
dredi 28 août, dans l'information 
judiciaire ouverte contre le proprié- 
taire, M. André Lupo. inculpé le 
20 août pour avoir fait démonter ou 
détériorer par un commando les 

les fenêtres et les cloisons 
d’une grande partie des logements. 

L'avocat du locataire, M° Benja- 
min Uzan, s'est élevé contre les 
déclarations de M. Avenier, l'associé 
de M. Lupo, selon lesquelles cet 
ancien hôtel, acquis en octobre der- 
nier, abritait « occupants sans 
titre ». Son client, M. Mouloud 
Maamri, trente-deux ans, de natio- 
nalité marocaine, est locataire d’une 
chambre depuis 1975. Et l'avocat 
précise que tous les occupants de 
l'immeuble sont locataires réguliers. 

En outre, M° Uzan affirme que 
les portes et fenêtres n'ont pas été 
enlevées dans les logements vides 
mais dans des chambres matérielle- 
ment occupées, même si Certains 
locataires se trouvaient alors en 
vacances Où à leur travail. 

M. P. 

EN BREF 
© Un inspecteur des douanes 

écroué à Lille (Nord). — M. Bernard 
Mullié, trente-cinq ans, inspecteur 
des douanes du poste frontière 
franco-beige d'Halluin, près de Lille 
{Nord}, a été écroué, le jeudi 27 août, 
Pour avoir détourné 1,5 million de 
francs au détriment de son adminis- 
tration. La direction régionale des 
douanes de Lille avait porté plainte 
contre X.…. pour vol, après avoir 
constaté un € trou » dans la compta- 
biité du poste frontière d'Halluin. 
L'enquête du SRPJ de Lille a abouti à 
l'arrestation de M. Mullié, qui s'était 
emparé d'une somme de 
1500000 F en billets de banque 
Provenant d'une saisie effectuée 
en 1983, sur l'autoroute Lille-Gand, 
alors qu'un automobiliste tentait de 
passer clandestinement catte somme 
à l'étranger. 

200 morts au Bangladesh. — Les 
crues provoquées par les pluies lu 
viennes qui s'abattent sur le Bangta- 
desh depuis le début de la semaine, 
ont fait 200 morts, et 3 000 por- 
sonnes sont portées disparues, 

© RECTIFICATIF. — A la suite 
d'une confusion entre jes prisons de 
Fresnes et de Flaury-Mérogis, nous 
avons indiqué par erreur dans Je 
Monde du 28 août que le nombre de 
détenus du centre pénitentiaire de 
Fleury-Mérogis était de 3 600. | est 
en fait de 4 700. 

SCIENCES 

Les Soviétiques 
et les Américains 

ont mené 
une expérience commune 

sur la fusion 
thermonucléaire 

Soviétiques et Américains ont 
mené pendant six semaines une 
expérience commune dans le 
domaine de la fusion thermonu- 
cléaire contrôlée à Novossibirsk 
{Sibérie occidentale}, a annoncé, le 
jeudi 27 août, l'agence Tass. 
Jusqu'ici, les deux pays s'étaient 
contentés d'échanger des spécia- 
listes pour étudier La faisabilité des 
procédés de fusion, cette source, 

ielle d'ane énergie illimitée, 
fois, les chercheurs du Law- 

rence Livermore Laboratory améri- 
Cain sont allés travailler en URSS 

| avec leurs propres équipements. 
+ C'est un nouveau pas dans le 

développement de notre coopéra- 
tion, et les savants soviétiques sont 
prêts à poursuivre de tels 
contacts », a souligné M. Dimitri 
Rioutov, directeur adjoint de l'Insti- 
tut de physique nucléaire de La bran- 
che sibérienne de l'Académie des 

Cette collaboration illustre la 
ponts de l'URSS, re ya 
quelques jours par le vice-président 
de l'Académie des sciences saviéti- 
ques, M. Evgueni Velikhov, de lan- 
cer dans le domaine de la fusion 
thermonucléaire un programme 
international regroupant Soviéti- 
ques, Américains, Européens et 
Japonais. Une idée fortement soute- 
aue par Mosçou qui, depuis La catas- 
trophe de La centrale nuctéaire de 
Tchernobyl, prône la recherche 
d'une future source d'énergie 
a priori plus «propre» que La fis- 
sion actuellement utilisée dans les 
réacteurs nucléaires. 

SPORTS 

e CYCLISME : Championnats 
du monde, Echec pour Jesnnis 
Longo. — Le vendredi 28 août à 
Vienne (Autriche), lors des épreuves 
de poursuite des championnats du 
monde sur piste. Elle a dû abandon- 
ner son titre de première dame de la 
poursuite, qu'elle avait obtenu l'an 
dernier à Colorado-Springs (Etats- 
Unis), Sa rivale de toujours, f'Améri- 
caine Rebecca Twigg, n’a pas 
accepté de se passer de sa couronne 
pendant plus d'un an. 

@ FOOTBALL. — En match 
avancé de la huitième journée de ia 
Première division, le FC Metz a battu, 
le vendredi 28 août, l'OGC Nics par. 
2 à O. Ce sont Owubokiri et Black, 
qui, en deuxième mi-temps, ont 
assuré le succès des Messins très 

Informations «services » 

| MÉTÉOROLOGIE 

Evokition du en France D ER RTS USE 
dimanche 30 août à 24 TU. 
Les hautes pressions ren sue 

re qed grea p faiblir en 
se décalant vers l'Europe centrale, 
Affaiblissement par l'ouest en marge du 
courant atlantique, et suriout 
per le sud avec la remontée du mini- 
mum marocain vers la péninsule ibéri- 
que. L'influence de ce minimum sera 

Éppoment dans LnoeneS corgsmn Plus lus 
marquée sur la moitié ouest. - 

Dimanche : une journée de jen 
gaie ct de med en Pépocire Die ; 
lever du jour, le ciel sera généralement 

Attention ion tout de même, en fin 

beures de Is journée, aux de 
brouillard N ÿ 

Valeurs extrêmes relevées 
le 28-8 à 6 heures TU et le 29-8-1987 à 6 heures TU 

SSNSESERNSDSGNUSEBNESÈESS V2ZVW0OUUUWENVOOVT WE UYUT AVNYVATANVYUTSUZONT>UUZZ 

%* TU = temps universel, c'est-à-dire pour la Francs : hours légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi avec Le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 

| | constitués par des 

MOTS CROISÉS 

Ÿ A bouchon, 

Peut être marqué 
au fer. — V. La 

: moitié de Aa 
: Est impossil 
| faire quand à n'y 
a pas mèche. 
Difficile à 

i gagner. _ 
VI. Peut être 
mise en nourrice. 
Comme une 
partie de 
l'Amérique. — 
VIL Au bout de 
| la pièce. Crier 
comme un 

portesr de bois. 
La rage avant 
Pasteur. Travail 
de choix. — 
VIII A une 
enfance facile. 
Fournit un fi très 
solide. Pas à 
autrui. — IX. Un agrément 
io AE Quer bonne mie 

fois, = X. l'on a pu toucher. 
Mot de reconnaissance. Allonger. — 
XI. Pour la grosse artillerie. 
Attitude de chien. Fait «dodo» 
quand il est doublé. — XII. Le 
muguet, autrefois. Une façon de 
cuire. — XHEL. N'est pas belle quand 
clle est noire. Bonne chère. Celle de 
la république ne dura pas. 
longtemps. — XIV. Un teint de 
violette. La Le rte l'eau 
congelée. — XV. Un peu d'essence. 
Façons d'agir. Maison. Qui peut 
écris + 

VERTICALEMENT 
1. Un endroit où l’on peut 

des râles. Peut abriter un 
rieur. — 2. Ne pas laisser dormir. 
Morceau de pomme. Maison de 
campagne. — 3. Fournit une certaine 
teinture. C'est parfois donner un 
signal. — 4. Être-très coulant. C'est 
le pied pour un À Lettre. 
— 5. Pointe d'ail Donner des motifs. 
Sortes de dévidoirs. — 6. S'achève 
souvent par une chute. Peut donner 
Fee Da Qu a de 
‘en: . Sym est 

perlé, il n'y a pas de son. — 8. Danse 
quand il est petit. Qui peuvent 

PROBLÈME N° 4560 
HORIZONTALEMENT 

L. Faire du plat. N'est qu'une vague connaissance, — IL Sur lu Moseile. 
les enfants. — IIL Moment où peut apparaître le démon. 

Une plantation. Fin de bail, — IV. Comme du cresson, Morceau d'itestin. 

12345678910NR2UHi, 

s'écraser. — 9. Appareil permettant 
de broyer et de déchirer. — 10, Ne 
comprend donc rien, Pas dans le 
vent. Quartier de Genève. — 
11. Caractère commun à tous les 
corps gras. Priver de chef. — 
12 Pent se Faire dans un polygone. 
Degré. Manier sans soin. — 13. A la 
mode. Un bomme qui connaît bien 
les grues. A poils. — 14. Une partie 
du beaume. D'un auxiliaire. Une 
limite pour ceux qui sont mouillés. 
— 15. Reste au fond de la pièce. Pas 

remuant. Bien arrivé. . 

Solution du problème n° 4559 

Horizontalement 
Ï. Palabres. — Il. Epineuses — 

ITL RA Test — IV. Fraise. Or. — 
NU D Gué. ns Dériveurs. — 

1 Et Die. — X Etalon, RE. — 
XI. Têt. Levés. 

Verticalement 
1. Perfidie, Et — 2. Aparté. Sète. 
3. Li Aérostat — 4, Antimite. — 

© Familles d'accueil. — L'asso- 
cistion AFS Vivre sans frontière 
recherche des familles pouvant 
accueillir bénévolement des lycéens 
étrangers pour l'année scolaire 
1987-1988. 
% Renseignements : Pascal Brouard, 

"AFS Vivre sans frontière, 93, rue des 
Vignoles, 75020 Paris. (TEL : 43-48 
82-28.) 

© Anniversaire. — Le comité 
parisien de is Libération appelle à un 
rassemblement, le samedi 5 septem- 
bre à 16 heures, place du 18-Juin, 
fece à la rue de Rennes, pour Com 
mémorer le quarante-troisième anni- 

versaire de la fbération de Paris. 

COMMUNICATION 

M6 frappe du poing sur la table, et 
accuse l'institut de sondages Média- 

métrie de sous-cstimer son audience. 
Une accusation grave, puisque c’est 
en fonction de ce ue sont 
€tablis les tarifs de publicité d'une 
chaîne. 
Le PDG de M 6, M. Jean Drucker, 

guit publiquement demandé, mardi 
25 t, à bénéficier « rigoureuse 
ment des mêmes informations » 

identielles que ui avaient 
été communiquées itement 
gr l'instiont à L Cinq (le Monde du 

août). Mi avait di: 

sixième répartition 
ique de son panel de sondés 

t sans doute apaiser la polé- 
nuque. Ce fut en vain. 

. Le débat rebondit en effet. Et la 
sixième chaîne, après examen des 
Éléments statistiques qui lui ont été 
fournis, estime que « {a part 

‘audience nationale quoridienne de 
M6 communi puis deux mois 
per l'institut doit être majorée de 
plus de 50 % ». Le redresse considérable. Pour le justifier, les 

don! res ds h = et dont 
sont aujourd'hui en cause. _e 

u panel audimétrique étaienr 
foyers recevant la 

chaîne alors que 22% de la popula- 
tion déclaraient la recevoir. En juin. 
les mêmes mesures donnaient res- pectivement 20% du l alors que 
1% de la population déclaraient 

recevoir la chaïne. > Les responsa- bles de M 6 s'estiment donc « forte- 

ce panel st ra quote 
ment l’audience de leur dune. Etils 

: More. = Le centre dre 1887 à prapose de septembre 
juin 1988 une série de week-ends 
sur différents thèmes, Le premier, du 
24 au 26 septembre, traitera de 
< Ciao oder » es 
D. Hervieu-Léger et P. Ladrière. Sut 
vront, les 14 et 15 novembre, « Du 
plein-emploi à. ls pleine activité » 
avec G. fouzstang ; les 21 et 
22 novembre : « La drogue, les 10x- 
comanies 2, avec À. Lazarus. 
+ Le programme complet peut être 
demandé au Centre Thomas-Mors. 
La Tourette, BP 105, 69210 
L'Arbresle (Téi. : 74-01-01-03). 

La polémique sur les sondages d’audience 

M 6 apporte de nouvelles accusations 
contre Médiamétrie 

se fâchent. « Ou l'institut reconnaît 
et corrige son erreur, Ou nous 
publions désormais nos chiffres 
d'audience redressés », menace ainsi 
le directeur général-adjoint de la 
chaîne, M. Jean Stock. 

Des propos à prendre au sérieux et 
qui viennent corroborer les en 

Le recteur dé de cene des, 
nière ne parlait-il u +panei 
périmé » de Médienétrie ainsi que 
de ses résultats - partiels, voire par- 
tiaux » ? L'inguiétude, en tout cas, a 
se les publicitaires. Le 

. Jacques Seguela, rejoignant 
itions défendues les 

bre ces au sein du Elub AC are 
lévision (CRTV). it, ven 

dredi dernier sur RMC, < {a mise au 
point d'un système sf mere 

audience unique, défini 
annonceurs me l'assistaice des 
publicitaires et des chaînes de télëvi- 
sion, et sous la surveillance de la 
CNCL ». Le débat est public. H est 
loin d'être clos. 

PIERRE-ANGEL GAY. 

® Nouvslle formule de 
« 3. — La nouvéte formule 
du quotidien sportif du groupe 
Amaury, l'Equipe, est apparue dans 
les kiosques, ce samedi 29 août, en 
couleurs, avec ue pagination sug- 
mentés, des rubriques nouvelles 

(tennis, football) et une place pour ls 
photo plus importante {fe Monde du 
12 aoû). Avec cette nouvelle for- 

era 

an none 

Un temperaf 



Né le 5 août 1906 à Nevada 
(Missouri), John Huston était le fils 
de Walter Huston, acteur d'origine 
irlandaise, et d'une femme écrivain, 

MS muet Te a 

C'est pour cette firme qu’en 1941 
il réalise soû premier film, le Faucon 
maltais, dont il a tiré le scénario 
d'un roman de Dashiell Hammett, 
déjà adapté deux fois à l'écran. Dans 
une mythique chasse au trésor 
menée par des gens sans scrupules, 
Hanpkrey Bogart est le détective 

privé Sam Spade, et la mise en 
scène de John Huston crée lPatmo- 

sphère dure et désenchantée du film 
noir, genre qui va faire bientôt 
fureur à 

Après In this our life (1942), 
avec Bette Davis, Huston retrouve 
Bogart et d'autres interprètes du 

Faucon maliaïs pour Griffes jaunes, 
film d'aventures et d'espionnage. 

Jobn Huston est alors mobilisé 
En 1943-1944, il travaille dans 
l'équipe de Frank Capra pour ia 
séne Pourquoi nous combattons ?, 
qui célèbre l'effort de guerre améri- 
Cain contre le fascisme. Il réalise 
Report from the géeuien et la 

taille an Pietro. puis, en 
documentaire 1945, qe sur la réédu- 

cation traitement hiatrique 
et hypnose) des soldat, souffrant, de 
maladies mentales et de paralysies 
nerveuses, Ps there be lighr, qui. 
pour son me anti guerrier, fut 

interdit à la diffusion. On le vit fine- 
lement au festival de Cannes 1981, 
dans la section « Un certain 

Rendu à la vie civile, Huston se 
distingue, en 1947, avec Le Trésor de 
da Sierra Madre, dramatique et 

isoire aventure de chercheurs 
d'or, où il dirige son père et Hum- 
pbrey C'est un succès (deux 
cars). Key Largo (1948) Le mins 

mythique Bogart-Bacall 
un dreme ue clos pe A 

gangsters. s , 
avec John urhield Jennifer 

Fupèn politique à Cuve en 1933 ruption , 
exailtant esprit de résistance. Hus- 
ton prend ainsi parti contre la Chasse 
aux sorcières qui s'exerce à Holly- 

_— Culture Re 

Un tempérament d’aventurier 
wood. En 1950, Quand la ville dort, 

[ut raconte Le préparation du cam- 
Briolage d'une bijouterie par Fes 
truends sans envergure, est 
chefs d'œuvre du film noir. ” 

L'échec, 
thème majeur 

John Huston, découvert en 
France après La guerre. est À 
comme l'un des meilleurs nouveaux 

cinéastes américains. Ce n'est plus 

qu'il aime (sans mesure) le whisky 
et qu'il a un tempérament d'aventu- 
rier. On scrute ses films pour en 
dégager un thème majeur : celui de 
Déhes-- 3. est vrai que Huston 
raconte entreprises qui 
agp aie 
le souvent par un ratage ou de 
façon absurde. 

La Charge victorieuse (1951) 
montre, d'une manière ambigue, 
comment, pendant La guerre de 

ï j soldat nordiste 
rachète sa iächeté (le rôle est tenu 
par Audie Murphy. le soldat le plus 

guerre mon- 
diale). The African Queen (1952) 
est l'aventure i d'une vieille 

une canonmière allemande, en sep- 
tembre 1914, en Afrique orientale. 

Au milieu des dangers, l'humour 
de Huston pétille, et c'est un aspect 
de son cinéma qu'on mettra du 
temps à comprendre, même s'il est 
encore plus évident dans Plus fort 
que le diable (1954), comédie de 
dupes, parodie de film noir où 
Bogart, Compagnon de beuveries du 
réalisateur ei son interprète préféré, 
tourne avec lui pour la dernière fois. 

Huston étant l'un des cinéastes 
américains préférés de la revue 
Positif, les Cahiers du cinéma ve 
T'inchuent pas dans leur « politique 
des auteurs». Guerre d'escarmou- 
che qui, rétrospectivement, ressem- 
ble à un jeu. 

De 1953 à 1958, John Huston va 
pourtant déconcerter jusqu’à ses 
admirateurs avec des films ambi- 
tieux : Moulin-Rouge, vie &c 
Toulouse-Lautrec en images flam- 
boyantes:; Moby Dick, adaptation 
du roman d'Herman Melville, 
réputé inadaptable. Qu avec des 
films romanesques : Dieu seul le 
sait, le Barbare et la Geisha et les 
Racines du ciel (celui-ci très mar 
qué par l'influence du producteur 
ane Mèëme si l'on retrouve, ici 
et les personnages husioniens qui 
Cherchent à se dépasser, j} apparaît 
que le cinéaste — pour qui chaque 
tournage devient une aventure pitto- 
resque, délirante — travaille en dilet- 
tamte, selon une inspiration disper- 
séce, oscille parfois entre 

a l'enthousiasme et le doute, et va 
2 jusqu’à la dérision critique envers 
GS lui-même. 

Une carrière 
fluctuante 

I a maintenant dépassé la cin- 

Soanalt pas d'Eiques appart fu connaît l'éclipses, apparaît fluc- 
tuante. Us admirable Pesiera, le 
Vent de la plaine (1959) ; un déchi- 
rant essai sur La solitude et l'inadap- 
tation au monde, les Desaxes 

Mile, avee Clark Goe, Marly iller, avec le, ya 
M Cut, voués à lontgomery . 

i une discutable biogra- 
phie de Freud, Freud, passions 
secrètes (1961) ; un film policier 
d'humour anglais, le Dernier de la 
liste (1962) ; une étrange rencontre 

Be, a Na dé yuare (989): be la Nuit de l'i , 
ue superproduetion, la Bible 
(1965), et une collaboration à 
James Bond, Casino royale (1968), 
laissent voir les qualités et les limites 
(ou les défauts) de l’éclectisme. 
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En 1950— 

des grands chemins (1968), légende 
écossaise tournée en Irlande avec 
Jobn Hurt ; Promenade avec 
l'amour et le mort (1969), superbe 

ique de deux jeunes gens en 
Pleine guerre de Cent Ans : la Lettre 
du Kremlin (1970), vision cynique 
“ ballucinante du ae de 
l'espionnage renvoyant “ernéricains et savié 

tiques; Far City (1972), errance 
d'un boxeur ue cherchant à 
sortir de se ; Juge et 
hors-la-loi (1972), western nostal- 
gique et ironique avec Paul New- 
man, ssl rene le Piège 
go) jeu Fe mythes 

l'espionnage avec, À nouveau, 
Paul Newman ; L'homme qui voulut 
être roi (1975), réflexion sur le 

d'aventures (d’après un 
roman de Kipling), avec Sean 
Connery ; et, enfin, une œuvre 

sur 
et le folie d'un pré 

cheur, le Malin, bors com- 
pétition au Festival de Cannes 1979, 
en à H lye luston. peu à 
dire de Phobia (1980), À nous la 
victoire (1981) et Annie (1982), 
comédie musicale plus intéressante, 
même si elle n’est pas vraiment réus- 

avec ") atachame, tragi- 
ue, avec ce sens du ue 

Follywocion qu'ila toujours eue. 
Sa santé se dégrade mais, vérita- 

ble force de la nature, il tourne tou- 
jours : l'Honneur des Prizzi (1985), 
présenté au Festival de Venise, 
comédie noire et cruelle t 
Jack Nicholson et Kathieen 
en tueurs À gages renoue avec 
l'ancienne veine ds films de 
ters avec un rien de pastiche. 
Comme si Huston le patriarche se 

En 1986, il joue, en Italie, le rôle 

due és em Michel Énde, a] 
sous la direction d'un metteur en 
scène allemand Johannes Schaaf. 
On lui ce : « À mon âge 
. . être a temps et 
léjouer la mort qui me tourne sans 

cesse autour, c'est un bon divertisse- 
ment. » 

. Début 1987, le vo en Sie 
LS les orts 

d'après une le tirée des Gens 
du Dublin de James Joyce (le 
Monde du 5 février 1987). Impres- 
sionné, depuis sa jeunesse par 
l'auteur irlandais, grand parmi les Malcolm Lowry, Au-dessous du vol- re Vient ensuite une série de films can (1984), où, dans un décor mexi-  P ls à ke cinéma passionnants à des titres divers, Où  cain, l'alcoolisme, le solitude, la : D ans den le ce 

s'affirme la maîtrise hustonienne : culpabilité et la mort dansent une Dee Lou pre tds 
Réflets dans un œil d'or (1967), ronde infemele. L'œuvre littéraire jusqu Ut ae 
drame psychanalytique avec Marlon passait pour impossible à absurde qui passa dans ses 
Brando et Elizabeth Taylor ; Davey sur l'écran. John Huston JACQUES SICUER. 

e . = 2 so ? COMMUNICATION Vingt-cinq ans de télévision en République d’Irlande 
° e 

Quand Ia concurrence vient du ciel.. 
ñ _ ï j È ie i : j médiocre des chaînes comme ondes. Elles sont actuellement Enfin, le public de la RTE est très péen qur aff de ples pat sonde oies! — mais ami CHildien's TV, mére do lancer des éditions Sky Channel et Superchanmel desté soixante-dix à diffuser légalement, fidèle à sa Lélvision nationale. Les 

de chaînes de télévision à un maxi. Lifestyle, des-chaînes culturelles et  daises, imprimées dans la Républi. geo eux Panes Mau 50 À Te te Jour Gndeuts Dans les . 
ceux: une bgne ? Un pays Abe à CDR Le (chaine d'infonnartons laanoés desoncfté nepouitpes Vimgiéaques?. "part non négligcable du murché  Choixeutre phsieur cie M RTE 

ut à LELEmsbos d'État bat le Portu- gouvernement américain et de problèmes à BRIE tam qu’elle Ets 2y avait que les 1lévisions publicitaire. À tel point que la fait une 2e tt moyenne Ée 45 e 
les Pays-Bas, la Suède, la Belgi- Bée à 18 CIA) et même TV 5, la était difficilement en le. étrangères” La RT se voit menacer deuxième station de radio de la RTE DES En entre | 1e 

ne le Fitande la Grèce. le Dane chaîne francophone. Après cette Mis Le câble et le suiellite ot intro” par d'utres médias, à ce pp Les finances de la ne Her RTE f = D $ i i : mi . vidéo. un sont lement un h RONOPR RES Meneneaneans sine ne ie MMS RNeRE Mens een En LR mille beures paran ? Sbonner età quel pri dans le Marché commun, l'Irlande a la tentation est d'aller voir ce la redevance, qui rentre très mal... drone CAE pe erement fiand nn PrÈx. ble . découvert de nouveaux horizons. qui se produit ailleurs. Cela explique Avec une perte de 20 %, soit 5 mit bats Ines d'informas Un indice ? Dans le même ;pue Face à cette véritable cplosion nus sommes enfin évadés le trafic intense de vidéocassertes  jions de livres irlandaises, le pays A D pr rer tn Gureneut Mucnie par DO. unes Men eeen Ce er om er moe de fraudes lee plis pré l'invesion de produis amérienins, n + r ue Je EL : (ar) mess Q20.%). ne dispose de pes limités (voir encadré). 2 fort à faire Sr moddre angles 74e Indepen- télévision et la radio d'Etat : les dela RTE. M. Jim Culliton a récene pat de nus les Plus gardées moins de vin pubs! par is pour remplir sa mission offi dant. Nous avons découvert radios pirates. Depuis dix ans, ment agressé au gouvernement une . chine semple, 18 
le dinnte, Suuée des = Von dismuie et édite l'Europe conti Gin qu'un mi eleausi mguerre double récrimination: la fin des pere ts, Par exempl 
régions d'Enrope la plus concurrem Dane des minor ee pe PArTiCUIIEr en lan que PE ne ER ENS Hanghey présere  “AdiOS pirates — L La RTE ne craint Une des priorités fixées per la js udiovisuel # tre.» S > a concurrence, assure-t- d ï M paye Ge 3,6 méllions d'habitat , L'ouverture est à double sens, le énième projet, et WUbéra Condition qu'elle soit légale et RTE, d'augmenter la pr Et Egg rh des meil- « S'évader car l2 concurrence n'en  tiondesondespour 1988. loyale » — ei l'autorisation de préle- tion totale en 1986 doit à 50% kures télévisions du monde : celle de du jardin anglais » est que plus forte. Concurrence Emi. En attendant, des radios pirates se Ve là redevance directement sans Uortouleen ss doi peser A SOS 
Son pui ii Let ancien coloni. s TE) fête 1é un premier temps, grâce au Sont installées tranquillement sur les Le or jes PTT, jugées « beau- développer les coproductions. sir, là Grande-Brecagne. Parme cer EE tn ae pr Or ! L u te ann ge : t ire privilégié est DR NE eue À ei ps Monopol Le  oamrigs des adeptes du petit écran. et93 % Pere abniers, puisqu'il se onopole très fidèle dernière, coproëuction écrangère À Toyers possdene an Moins un trouve soudain confronté à une ment, la ATE favorise donc see En dépit des orages mennçants, la Était » L'année des Français ». (our Dar le téléphones Res te re a ares ee | perte RTE se défend admirable (on avortée du généret Hinmbers. qui Près de deux Gers des Gel « Nous sorumes dans une siluee par cible et par sateffitel. ment. Grâce à un plan d'anstérité voulait aider les Irlandais, au nom de là eu Lens des foy share tion curieuse, confie M. ue porte 3 s L'Ilande ne possède pas décidé en 1985 (baisse des coûts de 12 Révolution française, À se libérer 
0% En et dans Finn, directeur général de la R° (RTE et RTE2), trois stations d'autorité indépendante en production, réduction des effectifs : du joug anglais. nn pare QT Nous subissons tous les inconvé- de radio (dont une en langue  Mnatière de télévision (comme la 300 sur 2 150 en ans), ele a ‘Pour le moment, la RTE se main- 
2 re ce qui ait du pus a ph re Klandaiso), un rééssu de radios  CNCL en France ou l'IBA en même éaïisé en bin ice dé 34 Mie tient honorablement face à ses nom 
Otsommateur d’audiovisuel irlan- natif qui stimulerait la création et Elle sde 1 AS d peux concurrents Mais pour cour ais, un homme plus choyé que son ul de talents — Elle dispose atouts bien de temps ? Un nouvel ennemi se britannique! Celuici a le Permeftrait un échange à taille dans cette bataille pour profile à l'horizon, Le nt se aniquet jo. sans en connaître les avantages, l'audience, qui ne fera que s'inteusi- actuel roproche à La RTE son indé- ales, les quatre chaînes britemmiques + #2v0ir la protection contre fa cone fier. D'abord, des techniques e, son esprit critique, son BBC 1 et 2, ITV et Channel Four), els Ile d ultrasophistiqués : un système de gauchisme», et caresse l'idée de 2 chaîne nord-iriandaise La domination culturelle de je, mais il exdste ausslun | Caméras et d'éc er unc télévision privée qu'il vou- ar Teleisi nus | le par la Grande-Bre nographie, mais il Seon | informatisé, qui n'existe nulle drait (comme beaucoup de gouver- panooriion) et, pour certains, une RE PS nouvelle, AIS les Te an eue | 2illeurs cn Europe, on dehors dela  nemeats 1) à 5 dévotion. Le projet Maïs voilà que la manne tombe à technologique la rendent de ns lon ar le Suisse. Eusuite d'un environnement de privatiser La deuxième chaine a ouveau'du cel! Cene année, les _ Plus en pins sensible. Un journal sur doos le parle dun membre | célurel priviüégié, Les Idandeis rencontré Phosilié des crisis iles de Dublin ci de Cork ont Lancé RE angl Mers Den d'une organisation extrémiste | intéressent à rs és une chaine commerciale chblée, a Pérence CR jonalistes, pourris par les URA, Sin Fein, Ulster Defence | ice De ds de grands par. confiée à des amis politiquement Pendant neuf mois, du Nord. Et les Association, Wish National Libe- sûrs. La RTE à encore de belles pers cäblés de ces régionsrecevront troubles en Irlande : leurs, chanteurs et... buveurs, devant + gratuitement — nne sélection de _1abloïds britanniques à sem ration Army). Une. imerdiction | pére je Irlandais aïment leur  betailles devant elle. haînes et ÿ sation comme le Daily Mirror ou le très controversée. culture, ct la culture. ALAIN WOODROW. + inévitables Sky Channel et Sun }. qui se vendent au tiers du prix 



ANTOINE (42-08-77-71), sam, 21 h, dim. 
15h 30: 1e Taupe. 

CAFÉ DE LA GARE (079250), jan. 
20 h 15 : Bien dégagé amour des oreilles : 
san. 22 h, dim. 15 h: Pelouse interdite. 

=CAUMARTIN  (47-42- 
43-41), sam. 21 b, dim. 15 h 30 : Reviens 
dormir à l'Elysée. 

CRYPTE SAINTE-AGNÉS (47-00- 
19-31), sam. 20 h 30, dim. 17 k 30 : le 
Misanthrope. 

EDGAR (43-2085-11), sem. 20 h 15 : 
Nous on fait où on nous dit de faire: 
22h: Les Bubes cadres. 

FONTAINE (49-74-7440), sem 20 h, 
22 h : Au scoours tout va bien: Les 
Incoonns (ReL à partir du 29). 

GRAND EDGAR (43-20-9009), L sem. 
An: Palier de crabes ; 22 b : Carmen 

GRÉVIN (2462647), mm. 21 à: Les 
Trois Jeanne/Arthur. 

HOTEL LUTETIA, Espace Jens-Cocten 
(45-44-38-10), sam. 20 h 30, &im. 17h: 
Mensonge. 

SES ne Catties chan eo va8 
la Leçon. 

LUCERNAIRE (45-4457-54), L anm. 
19 h 30: Baudelnire ; 2] b 15 : Autour de 
Mortin. IL 20 h : le Petit Prince; 
21h15: Archîtrc, 

MICHODIÈRE (47-42-95. -2), sam 
18 h 30 et 2} h 30 : Double mixte. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), sam 

L8 h 30 et 21 h 30 : Mais qui est qui ? 
ŒUVRE (48-7442-52), sam. 21 b, dim 
15 k : la Barque. 

POTINIÈRE (42-61-4416), am. 19 b, 
din. 17 h 30 : Madame de 8 la Carre: 
sx 20 h 30, dim. 15 k : le Journat d'un 
curé de campagne, 

SENTIER DES HALLES (236372, 
sam. 20 h 30 : J'ai tout mou temps, où 
êtes-vous ? 

THÉATRE DE Jacdis She 
Eu ae Gras TD sam, dim, 

: de 
21h: RES 

VARIÉTÉS (42-33-09-92), sam, 17 h 
21h: Ce em 17 Let 

Jazz, pop. rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26. 
65-05), 21 h: Riverside Sixty Band. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24), ins : Charonga Nueva. : 

EXCALIBUR (43-04-74-92), sanz : Trem- 
plin d'été. 

GDBUS ED) sam 23h: Drew 
Wenves, The Vibral 

KISS (48-87-89-64). sam : Sn Due: 
MAGNETIC TERRACE (42-36-26-44), 
su : M. Saury Quartet (dora, Le 

8 Le Monde @ Dimanche 30-Lundi 31 août 1987 se 

théâtre 
MERIDIEN Sas), san 

LE,  Tarmics (der. k 29). 
MONTANA (45-23-51-41),sam., dim. 

22h30:Trio R. Urtréger. 
NEW COPA (4265-91-06), san, dim. 
20 b 30, L Diop. 

PR PEU san, [oroni, 
guet, P. Combelle. 

SLOW CLUB (42338430), 
21h30:J. rpnih crea 

SUNSET sam, dim 
21 Da: me 

Les chansonniers 

VEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42: 
Ty an À din SL 30 + 

L'accroc-habitation. 

Le music-hall 
BATACLAN (43-55-55-56), sam. 21 à 30: 

les Sixtion. 

997) 21 : Chansons e 
22h 80 : Carson à in carte, * 

(45-44-57-34), sam 
48 h 30: Piaf 

La danse 

Ts) u 24 à: Ballots bisooci- 
en 

Les concerts 

SAMEDI 29 
20 b 45 : M. Ber- 

ge @ O. Bons Monteverdi, 

Salmte-Chapele, 18 H 45 et 21 1e : Ars anti 
qua de Paris. 

DIMANCHE 30 
Eglise Suint-Jullen-le-Pauvre, 20 h 45 : 

voir samedi, 

16h30: J. Maitre. . 
NoteDame, 17 à 45 : LL. GR (Franck, 

Festival estival de Paris 

(48-04-98-01) 
Sameti 29, Auditorium des 

20 h 30: voir le 28, à 19h. 
Landi 31 Saint-Séverin, 

20 h 30 : ble Gilles Bin 
chois, dir. D. Vellard. 

Mardi 19, Andtrium des Halls, 194: 
AS! Schic (Gershwin). 

cinéma 
fon marqués (*) sont interdits 
de ces as (0) nes een de 

15 h, Justice em faite, de A. Cayatte: 
178. Good Times Wemiertal T Times, de 
re - (vo) : 19 b, l'Enfance ee 

matrimoniales, de 21h, ‘Joies 
À Hitchcock (vo). 

Les exclusivités 

As sn 7e : Cinoches 

Halles, 1 (026120) Res, à (2 
36-83-93) ; 14-Juillet Odéon, & (43-25- 

; € (43-26 
48-18): Gaumont Colisée, 8 

Gorges (562 

Aénécs ile mn ik sp. 
ALERTE SUR 

vL) Haye ae D EU 
10-41). 

Halles, ! re A M 9 Ho 
(43-59-1908) ; Bienveute Moutpar- 

(45-44-25.02). name, 15* (: 

L'APICULTEUR (Fr-Gr, vo) : 14 
Juillet Parnasse, 6° ( A 
LME FATaLe = Le Lg Le 

Se æ CRE ES æ 

os 5 D: Rex, > & HN: 

Frarçus œ C ATT3380 : 
13 Rae 49) : Mhtral, ‘14 (45-39- 

20-12-06) ; Convention, 1 É 5 
74-93-40) ;: 5 Pathé Cheby 18" 
(45-22-4601). 

[  WLe Monde Informations Specta 
| 42-81 "2620 

tous renseignements concemant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
TR Riel 

Réservañion et prix avec la Conte Club 

Samedi 29 - Dimanche 30 août 
ASSOCIATION MALE, LA MESSE EST FINIE (LL, v.0.) : Répu- (Fr) : Goorge V, URSS blic Cinêms, 11° (4905-53-33). ATTENTION BANIDMTS (Fr.) : Forum (A, va) : Chitclet-Victorie, Orient Express, 1er (42-33-4226). = os à AUTOUR DE MINUIT Tec- 5 Pics, À (42725490). C0) à MON BEL MA DÉCHIRURE 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. vf.) : (Er) : Ces à anse 
rsrsien Tr (42-61-6342) MON CHER PELIT VILLAGE 

BEXOND THERAPY Qi, va) : JO) iiouie 2e (45-624576) ; Bes- 
Forum Orient Express, 1* 233 4226) : UGC Odéon. & (42251020); MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE vec Hot, 6 (45-140494) : UGC (Brit. v.0.) : Cinoches, 6: (46-33-1087). 
Biarritz, 8 (45-62-20-40). NEUF SEMAINES ET DEMIE 
Da (A- vo) : : Lacernaire, @ (4544 V0) : one SEAT 

Luxem- LME NINJA BLANC (A. v.£.) : Paramount 
Fun e US mpse NO À CTAIIESL). LA BONNE (°°) () ; vo: Forum  NOLAD N'EN FAI QU'A SA Orient Express, 1 (42533-42-26) 5 5 RE (A no) 5 A V, & (4562-41-46): 7 Parmes.  C ) In (43.20.32-20) te LE NOM DE LA ROSE (Pr). var SU 70780. Publicis Crampe-Eyrées, Ta 

BRAZIL (Br, V0) : Saint-Lambert, 19 1623)5 en: CARE à Epéodo-Bois, 5 (43-37- TRANS Lumens à 9 (4246-49-07) : 
ee Œr.} : George V, # (45-62- 33-00). La 

BUISSON ARDENT (Fr.) : Studio 43, 9° PARA SACS MEID (47-70-6340). PEE WEE ADVENTURE (A. CHAMBRE AVEC E VUE ft va) : va: seal 3 (47-07-2804). Léimilit Odéon, 6 (43-25-5983) ; Stu- UGC Bonlovard, Se (45 7495-40), d 8, UT. En£: lille PERSONAL SERVICES (A. va) (°) : LPenpremele 15 (5757-79). 2 (42ILSE3S). UGC DE MARIAGE (Turc, Ban a er ns MORE DOC on Te Reflet Médicis, 5° (43-54-42-34) ; 8 (45-62-20-40). VS. : Rex, 2 (42-36- hp. 33-93); UGC 6 (45-74 CHATEAUROUX DISTRICT (Fr) : 9494): UGC De (45-74 3 Parnassiens, 16e (43-20-30-19). 95-40) : UGC Lyon-Bastille, 11 ANNON- 143-43-01-59) ; Gobelins, 13e (43- 

; Marignan, 3-59-92-82). — 
LE. Français, 9% (57-70-33-88) ; Mom- 
Parnaste Pathé, F4 3201200). 

PORTS (A. vo. 
1e (4297-53-74) ; 5} Mme, à Ge 

45-76) ; Parnassiens, 14r (43-20-32-20). 

ER Can}: Suis de le Harpe, 5 
RE UGC Biarritz, 8" (45-22- 

DOWN BY LAW (A. vo) : Saint-André- 
deArts, 6" (43-26-48-18). 

ne SRLRnReRE 
32-91-68). 

Le, © 
Normandie, 8 LEA E D pu lot 

Boulevard, 91 (47-: AE 3 
Paris Ciné, 10° (47-70-21-71) : 
Montparnasse, 14 (45-7494.94). 

LA FAMILLE (IL, vo) : 
Halles, 1= (4026-13-12) ; UGC 
e (42-251 (0-30) : Pagode, 7 Ne 

z (& 

3543); s Nation, 12 325046 rs : Fa 
vette, 13 (43-31-6074) : Gaumont Al 
de le (O7): M 

ion, 15° 4E284027) : Pathé 
Cia 18 (45224600). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr) : UGC 
Enages, Bouisvard, 9° (45-74-95-40) ; 

18 (45224798). 
LES FOUS DE BASSAN (Fr. Can) : 
Forum Arc-en-Ciel, 1 SAR) sa s 
Gt D 2 (100 

Arnbassade, 

Horizon, l« Pre À 
8 (43-59-1908) ; Français, 
56 3 Canne AIDE 

: Form 

(47-70- 

MACBETH (Fr. v. it) : Ve 2 (47- Asia ) : Vendôme, 2° ( 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Rlysées- 
Lincoln, & (12938 100 a) 
MAUVAIS SANG (Fr) 
Beaubourg, #1 bsp. (A2-T1-82-30). 
MÉLO (Fr) : Templiers, % (42-72- 
Re 

Dr A) : Luceuire, 6 @ (ASMS720): 
Cinéches, € OST IOE 

36-23-44) ; Images, 18 (4522-47-54). 
PETITE ALLUMEUSE (Er) : UGC 

FLASUS DE ra {1 a) Paris à (45-62-2040) L GAS (8 à 
Prog, (457-4570 856 ? dde 12 (4343-01-59) : UGC 

13 (43-3625-44). 
PLATOON (9 (A. va) : Gage, 

(4562-41-46 
POLICE STORY (A.). V.£ : Maxcvillc, 9e 

(47-10-7286). g 

Sue 

Rte Un nue 

Lu Mistral, 14 (45-39-5; )E 
Gouvention, Aie mis ): 

Reflet Balzac, 8° (45-61-1 
Ile (A3AZ-1EU0 se 

RÉSIDENCE SURVEILLÉE 
SARINE LEUR Mn are 

ANS (RDA, 
nd ROUE, lle (48-05- 

(rit) : Forum Otiont 
Eee (4233-42-26). 
LE SECRET DE MON SUCCÈS €, 

v.0.) : George-V, 8 (45-62-41-46). 
SOUL MAN 3 Gaumont Halles, 

1e (OM RID: Cie & (43-59 
Opéra, 2: (47-42- 

608: | ne (47-70:72-66) 5 Moi, { ) 5 

kong, v.o.) : Cluny, 5° (43-54-0776) ; 
Bosille, 

Œ) : 

5e 

Faso lé 
3 Pathé Clichy, 18 (45-22. 

4601). 5 
STAND BY ME {Asa : Studio de la 

Harpe, 3 
LA STORIA (IL, vo.) : raz Temple, € 

STRANGER THAN P 
vo) RE 
52-36) ; Utopia, 5° ( 

TANDEM (Fr) : Impérial, 3 (4742. 7232) : Pan 1e ie (43-20-32-20). 
THE AMERICAN WAY (A, va) : 

mn (45-08-57-57). 

fésHiomn: Éns) gremt 
THÉRÈSE Cinoches, 6 (46-33 

on Ve : Rotonde, 6 SE 

TIN MEN, LES FILOUS (A. vo) : 
Cinochen 6 (8e (46-33-10-82). 
TRAVELLING AVANT (Fr) : Ciné 
Reanbours, æ Lens) 0e 2 UGC 
Rotonde, 6" (45-74-9494) Odéon, 
é (42-2511 Ps F Me 
12-15) ; UGC 
62-2040) 

8 (45 
) ; UGC Boulevard, 9% (45-74 

95-40. 
372 LE MATIN : Gammont Falles, 

1e UGABIDAN 

Le Monde. 
sut 

PARIS-PROVINCE 
Tous les programmes. Toutes les salles. Tous les horaires. 

3015 TAPEZ LEMONDE 

UNE CHANCE PAS CROYABLE {A, 
va) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) : Danton, 6 (42-25-1030) : Biare 
nitz, 8 (45-62-20-20). V£ : Rex, 2° (42 
36-8393) : UGC Montparnasse, 
{45-74-9454} : UGC scie 12 

4301-59): UGC 1x (43-36- 
2-4): ns 45-39-5243) : 

18 ( Lmages, 

UNE GOUTTE D'AMOUR (Ture. va: 
Utopia, 5 SR ds 

2), 
v.angl : Gaumoot A Sbaene, SU{E 

LA VEUVE NOÎRE (A. vo.) : Ep6o-do- 
Boïs, 5 (43-37-57-47). 

WELCUME IN VIENNA (Autr.. v.0.) : 
Utopia, 57 (43-26-84-65). 

Les grandes reprises 

AMADEUS (A. v.o.) : Forum Horizon, 1° 
(4508-57-57); GrogoV, 8 (45-62- 

(A, vo.) : Action 
Ecoles, 5° (43-25- 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
fan 5 Action Écoles, 5 (43-25- 

LES AVENTURERS DE L'ARCHE 
PERDUE LE) : UGC Montper- 
ne STE DEN) 

BABY DOLL (A. vo.) : Bretagne, & (47- 
2257-97). 

BEN HUR (A., v.£) : Paramount Opéra, 
92 (47-42-56-31). 

LA BETE (Pol, v.c.) (°*) ; (v£) : Mine 
mar, 16° (43-20-89-52). 
BELOW UP (ir, vo.) : Donfert, 14» (43- 
2141-01). > 
BOOM (A. vo.) : Studio 7270- 

63-40). 
BROTHER CAN YOU SPARE A 
De Us vo) : Uipia # (43-26 

LES 101 DALMATIENS (A, v£) : 
Napoléon, 1% (42-67-63-42). 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
Léo) * Simdio des Uemniines, 5 (43- 

CHÉÊRIE, JE ME SENS RAJEUNIR 
v..) Champo, 5 (43-54-51-60). F 

{A_ vo) : (°) 14 Juïlct 
jrs de 082800) 
LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A. 
rn Action Christine, 6 (43-29 

PEcsnoaua D RTL EE) Dern 
(20) 5 Triomphe, # (456% 

L'EXTRAVAGANT Mr DEEDS (A. 
v.0.) : Action Ecoles, 5 (43-25-72.07). 

ÊVE (A, vo.) : Action Christine bés, 6" 
(4329-11-30). 

LA DE VIVRE : Ciné 
be CSS. 

GANDHI (Brit. v.0.). — (v.£) : 
æ {92228187 : Montparaos, 

GATSBY LE 

Reflet Bain, "ass 10-60). 
Gr à UGC Boulevard, D (45.74 

lé (4 

PRÉFÉRENT LES 
UGC Pete va): Ennes 

Halles, 1: Hante- 
feuille, 6° (6337808): : St 
Germain-des-Prés, 61 (42-22- 
87-23) ; pores prise 8e 
(45-61-1! & (43 
59-92-82) : 9e (47-70- 
ges): Ed 12e (43-43- 
04-6 7)" s Peareue, LED 
(43-31-56-86) ; 
té Parnasiens, 
14. Rs 3 Gaumont 

Mayfair, 16 (SSI 00 à Ma 
17 (47. Pathé C- EAN 

). 
Vt: 2 (47-42-72-52) ; 
Grd Rex, 2° (42-36-8393) : 
Lazare 8 (43-87-3543) : 
Paramount Opéra, 34 (47-42- 
56-31) ; Nation, 12 (43-43-0467) ; 
UGC Lyon Bastille, 12 (43-43 
01-59, Ÿ'Fauvetre, 13e (43-31- 
5636 5 Galaxie, 141 (45-80- 
8-03) : Gaumont Alésis, 14 

[43-27-84-50) St-Charies, 
Re (4519/3300) + 5 Gaumont 
Con: 8-42- 

PARIS EN VISITES 

Lu pan ete): Ë 

BUEFT ET DEMI Diner, 
(43214701). æ "#3: " 

F5 Loambtar & GE35# 
ARRETE M +10 
LE LOCATAIRE Cr + Unnpie, (6 

MAS: Ar Coin, 6 { 

F'Reteus. > Tag LENS 
LA MAMAN ET 

Studio 43, 9 2 (TDR 

17 (42-67-63-42). Ts Ur ML 3 
MIDNIGHT EXPRESS 

Cinoches-Sr-Germais, 
, va) 3: 

MONICA, LE DÉSIR 
Logos Sp... 5 (43-54-4234). 

MON ONCLE (Fr. : 14 Juillet Od£on, 6: 
amas 14 Juillet Bastille, 11e 

yves me SITE Yu g Sur. de (A EUR 

Mabon, 19 (8 80 EN) 
LES PROLES = RCE A s-v0) : Utopin, 5: (43 

Boston AUTIRI) # En 8 
dio des Ursulines, S° (43-26-1909). 
RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRE- 
MENT (A vo) : Forum, je (4297. 
53-74) ; Ge v,æ (45.624140): 
Paramount” Opéra, 9° ROSES Fate, 13 (63348600): ; 
lé Ne on 

TOUT € 
JOURS 

LE (A, va) 
Re ne 

UN MILLION CLÉ EN MAIN (A, 
v.0.) : Champo, 5 (43-54-51-60). 

L'ULTIME RAZZIA (A. va) : Action 
Christine, 6 (43-29-11-30). 

UN TRAMWAY NOMMÉ A, 

44-40) ; 
36-14). 

LES VACANCES DE M. Me RULOE (Be): 

PR s P'ÉHALISINS Ge Garon 

Alésia, Le a nn Garmont 

290 AS À NE ENG (A. a) : 
3 Luxembourg, 6 (46-33-97- 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER 
+ (7 ame 16 ES 16 CHE 

AT-IL 
en ? Grand ÉT) (A vaÿ + Gr Pas 

3 Secrétan, 18° (42-06-79-79) : 
Gambetsas M (46-35 1098), 

Ciel, 1! (2918140) + Rex nat > es 
36-83-93) : 
92-82) : G V, ” (Es 
41-46) : Paramount Opéra, 9 
(47-42-56-31) ; UGC Lyon 
12 (4343-01-59) : Galaxie, 14 
Es SM, 14 ge 

} Pathé, 1 
(43-20-12-06 : Convention se 

Cases, 15 (45: 79-33-00) ; Gau- 
15 (48-28. t_ Convention, 

42-27) ; 5 Pathé Clichy, 18° 
(45-22-46-01). 

yon Bastille, (4343 
Tam à Galaxie, 13° NS 

23-44) ; Couv. StChares 15* 
(45-79.33-00) ; UGC Convention, 
1 LR (AS749240) : Images, 18° (45- 
2247.94) ; 3 Secrétan, 19 (42-06 

MISS MARY. Fim bréslien de 
bons, CR TLS2 00) © Débat 
(22-1020): UGC Kaemie, # 
(45-62-2040) vb Ua cui He ). Fi GGÉ Coin 

tion, 15° (45-74-9340). 

LUNDI 31 AOUT 

En descendant les ( = a ndant les Champs- 

qe) sorte (Monuments histori. 
< Evocation de l'incendio du bazar de la Charité à la de Contolation », + Notre-Dame- 

k Re (mord), des 
M métro 
sortie rue Lobeau (G. ; Pts): 

«Tombes juives dans un cimetière 
Chrétiens, 14h45, métro | Gambetta, 
sortie avenue du Pèrc-Lachsise 
(V. de Langinde] 

“L'hôtel de Lauzun», 1S beures, 
17, quel d'Anjou (Toarisme culturel). 

«Entre la Villa des Fleurs et l'église 
rustique de Monsieur Von 15 

histoire), 
« Saint-Nicolss du Chardonneret ct 

Son quartier », 15 beures, 23, me de 
devant l'égiise (Paris et son 

histoire). 
« Fabergé, l'orfèvre des tas Les 

œurs impérianx» one ju) 

Haussmann (M. Adda). 

RP DE Pan QE RPM 70 LA EM 

{A va}: = ‘ 
(ARIS-4R OT). DCE 

va : 

PUTAIN (Pc) :: 

0 

A TRAVERS LES ENTREPRISES ee 

Frères va créer un fonds and “lard 
ee nt Me ce ere Æ 

me SU 54% Me Uni 54 
= D Céetcie UeR carre 9 
percer ape PORN Ce FAR De 
+trrus me perte PME RE 

vie = AE AE PARUS 
| ve. de Len À PRO 

De nt ce von onsngatt fou MR 
= 5 er ner & 1e RAS Férer seb DATE CANNES 

; Enr Etes 
mn BA A APE E APR 

Se a ts 

ter, ÉmEce ee AV KA 
mn SES TUE ns es 
ANR HOT MORE 
Res CASTR à PRET 
ven mer APR TE 
tetieg DE ENT ET 

te me pores SE 
ÉGenrie: NE Me Mes 
au ne # HT éme 

CRE HÉOR ù fre 
frs etre cpéphon, 
Femed: fa Haucnemrs put 
son On Carr #8 But 

qui à resenru 

$ 59 E:g Thres 

roma KRRE 1 
Kerr Werner | 
rédak en SANS an 
qe D cree de drift 
sara HE QU 
radeon: 4° Der 

Le SICA Agri-S 
dapose 508 à 

ta ff ten Sa 

& Sin 

Dur 
nang LE entier 

estenimie ant 25 À 
Cécébés. ‘st .. . 
csrs Grande pi 
are mers prfeuné 



RS 

Accord multifibre 

L'URSS 
a fait acte 
de candidature 

L'Union soviétique vient de renou- 
veler sa demande d'adhésion à 

spécial du président 
Ronald Reagan pour le commerce. 

AFFAIRES 

Economie 

Télévision haute définition, disque compact effaçable et réenregistrable 

Les Européens reprennent l'offensive 

ä 28 août, à l'occa- 
D ON ns 
le Salon ouest-allemand de 

Fraiqne and able, ete 

den De nern Jo 

A TRAVERS LES ENTREPRISES 

Lazerd Frères va créer un fonds anti-OPA 

Air liquide a revendu 
quatre usines de Big Three 

à la société Trigas 
Conformément à la demande de 

la Foderal Trade Ar 
liquide a vendu, le 21 août, à la 
société américaine Trigas quatre 

usines de production de gez indus- 

par Aïr liquide 
pour lancer l'OPA sur Big Three 
&ura été remboursée en moins d'un 
an 

Trans Resources renonce 
à racheter Fermenta 

Dunn and Bradstreet 
achète 

Information Resources 
Le groupe Dunn and Bradstreet, 

Principal groupe américain d'étude 

me 

® Le comité d'entreprise de In 
Caisse primaire d'sssurance- 

Monde du 29 aoû), le CE s'est 
constitué partie civile, le vendredi 
28 août. Les syndicalistes, pour cer- 
tains membres du Parti communiste 
imtemationalista (PCI), sont accusés * 

d'avoir détourné plus de 1 millon de 
francs. 

sée par échange d'actions (un 
demi-tite de Dunn and Bradstreet 
contre une action d'Information 
Resources), et son montant total 
est évalué à 572 millions de dollars 

da 
ron trois foi more que Dana and 
Bradstreet (3,1 milliards de dollars}. 

La SICA Agri-Sud-Est 
dépose son bilan 

Pr aie) AG Sud EN, aie Ge en agricole) 
re par la Pere 

du Sud-Est, a 

ment judiciaire au tribunal de com- 
merce de Lyon après avoir déposé 
&on bilan. 

66 RE dx déparomente” La SCA 
avait mis en route en 1985 un plan 
destiné à surmonter ses difficultés, 
mais «les mesures prévues n'ont 
pu étre menées à leur termes, Ont 
expliqué les avocats de la société. 
La Coopérative agricole du Sud- 

Est, créés en 1899, dont l'activité 
essentielle est la collecte des 

e La Biscuiterie re 
ta suppression 

emplois. — Lors du comité cantrat 

d'entreprise, le jeudi 27 août, la 

direction de la Biscuiterie nantaisa 
us filiale du groupe américain 

Sr œus annee où un de cent sm 
ue social comprend des 

départs PNE, des départs volontaires 
et des mutationg, La Bisouiters PER 

mille huit personnes 

Tai nEdu soc effectifs de cant vingt 

salariés on 1985. 

dans la vidéo 
Pour mes les doutes ct témoi- 

e les Européens sont mainte- 
Ent détuenisés à serrer les rangs 
pour faire obstacle au système 
concurrent MUSE Multi Sutb- 

a Publés ah simultanément, invité les 
industriel norme D-Mac- 
Pequet- pe 

elles, n'avaient Les entreprises, 
pere attendu, Cette directive de 
orme est néanmoins l'acte 1e. ciel 

encore Rte nn A à 
télévision européen. 

Stupéfs action 
générale 

Ainsi, quaire mois après la sci- 
zième assemblée plénière du LE 
{Comité consultatif international 
des radiotélécommunications) à 
Dubrovnik (Yougoslavie), où le sc6- 
nario français de TVHD soutenu 
la RFA, là Grande-Bretagne et es 
Pays-Bas avait été retenu, les Euro- 
péens passent aux actes. Ils n' qe 
tient plus maintenant qu'à la 
Ariane de faire ses ves en met- 
tant sur orbite, dans quel (nes 

semaines, le satellite allemand 
SAT et, si son financement est enfin 
assuré, le satellite français TDF 1 au 
début de 1988. 

Tout ce remue-ménage n'a rien 
pour étonner. Lan et code 

l s'agit rien de moins 
LL ge pq 
Denbmene à 
téléviseurs, composé d'au moins cent 
millions d'appareils, ge nns done 
aussi celui des magnétoscopes. U: 

« Que choisir » 

intervient 
dàns la polémique 

sur la privatisation 

Dans la polémique sur les restruc- 
turations des sociétés nationales 
d'assurances, de nouvelles réactions 
se sont fait entendre. L'association 
de COmOURIoNTE) 5 LUFC-Que choi- 
sir, « te du détournement 
sible pren des assurés eus les 
bénéfices et les plus-values réalisa- 

bles », a demandé « au ministre de 

re sur pour pr projets de 
transfert de portefeuilles ». Les 
assurés vie de FPUAP et des AGF 
avaient en fait jusqu'au 30 août pour 
consulter les dossiers ntant ces 
projets, ceux du GAN ont jusqu’au 
12 septembre. 

Dans un communiqué publié le 
jeudi 27 août, l choisir 
demande, en ontre, à «sous les 
assurés vie de l'UAP, du GAN et 
des AGF de contester par écrit 
auprès de io direction des assu- 

s | rañces ces projets de tranferss e. 
Les assurés vie peuvent en fait pro- 
tester contre le transfert de leur 

Short, vendra, quads ju 

assurés vie avaient envoyé di 
recommandées. ë 

Par ailleurs, la coordination 
CEDT du groupe UAP, inquiète du 
climat d'incertitude qui règne 
actuellement dans le secteur, a 
demandé à M. Jean Dromer, le pré- 
sident de l'UAP, d'aider « Jes orga- 
nisations syndicales profession- 
nelles à être reçues par la direction 
des assurances ou le cabinet du 
ministre, pour être informées avec 
la plus onde précision de l'évolu- 
tion des réformes engagées ou 
annoncées » dans les assurances. 

@ Matra-Manurhin-Défonse 
supprime le quart de ses emplois. 
— Spécialisée dans la fabrication des 

{MMD) à Mulhouse vient d'annoncer 
qu'elle supprimera cent cinquante-six 

de ses six cent trente émplois, Le 
plan de restructuration sera officielle- 

er pate as d' ise le 
vier 1984, MMD employait encore 
mille quarente-quatre salariés. 

véritable manne pour les firmes 
nncs. Mais c'est aussi un 

ET: DE aux grandes firmes japo- 
naïses, maintenant solidement 
implantées sur le dicnx Continent, 

ne ueront q 
de chercher Le défaut de la cuirnse 

adversaire nj 
gpparalt aujourd'hui plus valse 

le, retronvent audaces done D 2e 2e sera es 

Thomson 
ment Talents La Pme diigée 
par M. Gomez a saisi l'occa 

Sion du Funkausstellang 
ser, À la srupéfaction 

qua peer cab à récup 
« ane 

ment français », Une victoire techni- 
a en 

le 
Col 

contre Le sont fragiles — 
qu'il n'en pour Le consom- 
mateur par tous DOu- 
veaux appareils, gelé MOD 

gran Te ps rende oi obsolète 
l'arme du DÊT: (Digital Audio 
Tape) brandie les Ja; 
da ere cs. Si, ve 
ture, Th à s'allior eu 
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Le feuilleton Prouvost 

La contre-attaque de M. Derveloy 
dant de Prauoet ao de 
défendre contre l'attaque dont 
son groupe fait l'objet de la part 
des Chargeurs en renforçant sa 

dans  Vitos- 
Vitoux, une ho 

ding qu'il préside également et 
qui détient environ 16 % du 
capital de Prouvost. 
L'opération consiste à € ver- 

rouiller » la capitsl de Vitos- 
Etablissements Viroux qui était 
jusqu'alors mal tenu. Pour ce 
faire, M. Derveloy agit sur deux 
fronts : 

position 
£ 

— d’une part, il a accru sa 
participation directe dans Vitos- 
Etablissements Vitoux (VEV}, la 
portent à 10,5 % ; 

— d'autre part, une assem- 
blée générale de VEV est 

pour ls 31 août afin 
d'approuver un transfert à VEV 
de titres détenus par M, Derve- 
loy et des investisseurs 
« amis », L'AFID, la société réu- 
nissant ces intérêts, qui avait en 
main jusqu'icl 22,33 % du capi- 
tal de VEV, verra cette pertici- 
pation portée à 45,13 % envi- 
ron. 

A l'issue de ces opérations et 
compte tenu de l'augmentation 
de capital de VEV qui en décou- 
lera, M. Derveloy aura donc en 
main une Participation de 
52,5 % environ dans VEV. aux 
côtés de la banque Rivaud 
{7,03 %), à condition toutefois 
que ces modifications soient 
approuvées per l'assemblée 
générale des actionnaires. 

Une condition de taille : 
avant ces opérations, M, Derve- 

multiplié par 10. Certes, 
petit nombre ds titres VEV, 
étant sur le marché, touts tran- 

loy peut 
position de 32 % environ dans 
Prouvost.… De là à à 
qu'il cherche à obtenir une 
minorité de blocage (33,33 %) 
dans Prouvost, il y a un pas aisé 
à franchir. D'autant que 
M. Jérôme Seydoux action- 

naire officiellement de 24,84 % 
de Prouvost, tardant à annoncer 
qu'il en détient la minorité de 
blocage, certains se demandent 
maintenant s'il a réussi à 
ramasser de titres 
Pour arriver au seuil fatidique 
des 33,33 %. On assiste donc à 
une bataille pour s'assurer une 
minorité de blocage dans Prou- 

TOUS LES SENS SONT EN ÉMOLS 
LA PASEION ASSOURDISSANTE 

DE CES HOMMES QUI FABRIQUENT 
L'EUROPE. P. 68, 

ALLEGRETTO! 
L'ITALIE EXULTE DE SE VOIR 

SI BELLE EN SON MIROIR. 
P. 18. 

BARMIÈRE DE DÉGEL: 
BLANCHE-NEIGE 

HALLUMÉY LES SEPT NAINS 
PARC. PHILIPPE. P. 97. 

Ogvur Dane Brnaguèn PHOTOrGANEL FRNTUE 

LA LUMIERE DE NOS EMOTIORS 

“ÉCRITURE EN TECHNICOLOR 
ET LES CHAIRS FLAMBOYANTES DE 

F.GRAINVILLE. P. 82. 

LE PREMIER MAGAZINE CULTUREL À SENSATIONS. 
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Economie 

ÉTRANGER 

nouvelle réduire one des paiements 

Le Japon surmonte la hausse du yen 

Les grandes entreprises 
exportatrices japonaises des sec- 
teurs mécanique ou 
comme Toyota, Mitsubishi, 

du yen. C'est ce qui ressort du 
classement annuel des cinquante 
premiers groupes nippons per les 

bre des chômeurs est tombe à 
1,59 million, soit 2,7 Æ de la popula- 
tion active, ce qui consütue une 
baisse de 0,3 % par ra SE 
RArRE nenes sÈE 

$ 
berre des 3% en quatre mois. En 
mai dernier, le chômage avait 
atteint un niveau « record » 
G2%). 
Malgré enfin la hausse du yen, les 

exportations ja; ont encore 
augmenté en Fr uses le 
niveau mensuel inégalé de 
19,54 dollars 

nl 
i hl sé 235 miliards de doters cn 

Neue 1987 par TAPpOrt à 
1986, alors que les im) 

tions sont en hausse de 4,4 %. 
D'autre part, le ministère des 
punce a indiqué, à tendredi à 

ue, mois 
à 12 surplus des des comptes 

ponais était en contrac- 
de dollars (con- 

et 8.09 mil- 
cours from ê 
tre 7,5 milliards en 
liards en juillet 19 

E. L 

@ Espagne : retours de 
vacances assurés. — Les contré- 
leurs aériens de l'aéroport de Barce- 
lone, dont dépend le trafic de la 
Costa-Brava et des Baléares, ont 
annulé in extremis, le vendredi 
28 août, une grève de vingt-quatre 
heures qui était prévue pour samedi, 
mais en se réservant la possibilité 
d'en maintenir une autre envisagée 
pour samedi prochain. Le conflit 
porte sur le paiement d'arriérés de 

Pour la première fois depuis huit ans 

Le déclin de la fotte Ps mondiale a cessé 
En 1986, pour la première 

depuis 1978. la flotte ss 
mondiale n'a pas diminué. Le nom- 
bre de navires (2 507 au 1« janvier 
HU ro Se que de 

flotte n'a 
23 À subit à 259 lors 
de tonnes de port en lourd (contre 
331 en 1978, année record). Après 
buit années de déclin, un plancher 
semble avoir été atteint l'an dernier, 
ta ité de l'offre par rap- 

de let rie à 

ae itaass à 
: TO ES Enfin le 
litions et celui des srmets de de 
navires ont baissé de moitié. 

Autant de signes ee resouvean 
ce secteur à 198. 

cité. La crise Ho E 

l'OPEP dans J'agprovisionnement 
mondial au profit de zones plus pro- 
ce mer du Nord), le concurrence 

le des oléoducs se sont depuis 
cumulés pour diminuer les besoins 
cn wansport maritime. 

Sort-on pour autant du tunnel ? 
« Certains commencent à être opti- 
mistes, à ier sur În reprise», 
affirme-t-ou à l'Institut national de 

et leur 
: les carnets de 

commande des chantiers navals se 
sont és. Une centaine d'ordres 
rep tant 9,5 de tonnes 
ont été enregistrés en cours d'année. 
Etant donné le comportement 
«moutonnier» de Ja profession, 

des comités ministériels. — Les 
comités de l'OPEP chargés de sur- 
veiller les prix et la production, qui 
devaient se réunir la 7 septembre 
afin de trouver les moyens d'enrayer 
la dégradation du marché pétrolier se 
téuniront finalement à Vienne le 
10 septembre, a annoncé l'Organisa- 
ton. — (AFP.) 

@ Précision. — Quelques erreurs 
de chiffres se sont glissées dans 
l'arücle consacré aux statistiques 
mensuelles du chômage (le Monde 
du 27 août}. En un an les arrêts de 

recherche d'emploi ont augmenté de 
52,8 % et non de 62,8 %, En don- 
nées corrigées, 351 500 personnes 
ont été rayées des listes et non 
344 800. Les reprises d'emploi au 
cours du mois de juillet ont été la fait 
de 186 066 personnes et non ds 
183 066. 

tent les spécialistes, la 
at s'accentner, d'inant las 

[ue ne s0nt très re Fe 
Cependant, si an plancher semble 

avoir été atteint, Ë surcapacités 
demeurent importantes, et 

Re net navigation 
vitesse réduite, les chargements pare 
tiels, les désarmements, l'affc 

railieu de remnée, Li à r'effondre- 
ment du prix du le et au re; 

d'activité dans fe Fartiqee 2 
été suivi d' . uie au dernier 
trimestre, due au redressement des 
prix et à la reprise en main du mar- 
Che du brut par l'OPEP. 

: 

condamnés 
La flotte pétrolière mondiale sort 

transformée de cette longue période 
de restructuration, véritable purge 
gui s'est traduite par une réduction 

capacité d'un tiers. L'ère des 
s pétroliers de plus de 
250 008 tonnes, VLÈC = Le 
Jarse rude de Eu uée par 

ues ar Ées noue noires, tire à 
: in (il en reste trois cents). 
Géants condamnés, ils ont été 
envoyés à La casse ou servent de 
cuves flottantes. L'avenir appartient 
Se pi, Pi, reabte 

souples, plus rentables, 
des rotations plus courtes, 

aépaés à de transporter pre 
de brut, embarqu 

rs ports. Il s'agit, notamment a 
navires transportant des 

roduits raffinés (essence, 
producteurs 

une 
plus grande quantité de leur brut. 
crue ti Es accompa 

gnée d'une redistribution 
ue: la br ee la flotte ET PURE 
à 12 pa de 32 £e à 
1978 sx 2 1986, la France chu- 
tant du septième qu treizième rang 
mondial, loin derrière le Libéria, qui 
assure 25 % de l'armement pétrolier 
mondial {suivent le Japon, la Grèce, 
Panama, les Etats-Unis...) 

BOURSE DE PARIS 

Ever 

range nn Eee 

5757171 
165772 

11079041 
172504 

9414501 
38711 

ol es ŒNSEE base 100, 31 décembre 1986) 
ne 103,8 106,1 106,6 = 
ma 135,3 135,3 136,7 136 _ 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 31 décembre 1986) 

107,5 | 107,5 | 109,6 | 110,40 | 

(base 100, 31 décerabre 1981) 
415,5 ! 4169 | 4207 | 

Tendance .| 110,4 

Indice gen. | 4255 1 426 

MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 28 août 1987 

Les actionnaires de British Gas 
.décident de conserver 

Fancienne direction de la société 
maintien de Sir Denis Rooke à ls 
direction de la compagnie. 

La candidature de Sir Mc Gre- 
directeur de la British ser et 
British Coal, à la direction de La 
compagnie. | Les trois mille 

Gas réunis 
jeud. Frac. à ren 
Le l'Angleterre} pour 
première fois depuis la privatiss- 
tion, se sont prononcés, par une 
large majorité, en faveur du 

Les bourses du monde 

30.5 TAPEZ LEMONDE 

Semaine du 24 au 28 août 1986 

Retour de vacances 

Questions réponse également autour de ls 
sesbension de cotation des astions da Crédit géné 
ral industriel en vue d'une financière 

présentées 
prévue pour octobre de La dernière tranche de Bri- 
tish Petroleum. La participation de près de 31,5 % 
restant à J’Etat dans BP. et Les nouvelles actions, 
poar 1,5 milliard de livres, seront proposées à prix 
fixe aux investisseurs britanniques et aux 

bénéficie- actionnaires actuels de BP. Ces derniers 
ront d'un traitement leur 

o su e 

SERÉRRARASSENSE 

VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES AU RM (*) 

quelques-uns 

EN ew- sur sm 
l'inflation des 

contre 1 727,2) ; Mines d'or, 431,50 
contre 418,80) ; Fands 
contre 85,23). 

Indice de la Commerzbank du 
28 août : 2013,5 (contre 2031,6). 

Encouragé par les signes de reprise 
économique au Japon, k marché de 
Tokyo a poursuivi et même accentué son 
avance au point de battre tous ses 
records d'altitude samedi metin 29 soûL 
À la fin de La demi-séance de ln journée, 
l'indice NikkeT s'inscrivait à son plus 
haut niveau bi soit à 26 048,17 
(comtre 23 76490 1 21 a L’ indice 
Æénéra) a raté de 109 
d'ua nouveau record (2 en contre 
2 164,97). Son plus hant cours avait été 
de 2 258,56 le 13 janvier 1987. 
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Au-delà des mouvements à bien 
courte vue où l'on est réduit sur 
he limitant le plus sou- 
vent à wrois ans la vie des transac- 
tions nouvelles, ce sont les tenta- 
tives de contrôle et d'organisation 
suscitées par une internationalisa- 
tion croissante que l’on suit avec 
la plus grande attention. Les 
États-Unis ont, à leur habitude, 
pris les devants, s'annonçant en 

doute à ce sujet quand, il y a quel- 
ues jours, Charles Cox annonçait 

dut la Chambre de commerce 
suisso-américaine que les tâches 
de la commission qu'il préside 
«sont simples à com, 7] 

Se Ghana de le > opper, contrôler les 
marchés des valeurs mobilières 
du monde et y assurer l'ordre ». 

Une déclaration de cette 
nature, faite à Zurich, a fait fron- 
cer bien des sourcils en Helvétie, 
où le respect des prérogatives 
nationales est souvent affirmé 
avec davantage de vigueur qu’ail- 

quand une menace, 
rs si l'on a; le fond des 

décisions qui pourraient être 
prises, On ne mange pas de 
dénoncer le danger de marginali- 
sation que courent les absents. Le 
cas des négociations menées, cette 
année, entre les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne pour aboutir à 
une unité de vue en matière de 
coefficient de solvabilité à respec- 
ter par les établissements de cré- 
dit est souvent cité à cet égard 
comme de nature à asseoir la 
supériorité des principaux pôles 
intemationaux. 
Une simple adhésion de Tokyo 

aux propositions anglo- 
américaines pourrait ensuite 
conduire à un triangle financier 
où l’Europe ne serait qu'indirecte- 
ment associée. Il conviendrait 
donc de maintenir les discussions 
internationales dans le cadre plus 
large de la Banque des règlements 
internationaux, par exemple, où la 

participa de tous les 
paysi isés est , 

A Bruxelles, où la réaction 
communautaire s'exprime is 
lus discrètement, la hantise 
Dre suprématie des marchés 
financiers américain et japonais 
est tout autant présente. Elle 

transparaît L recherche de 
l'intégration financière vers 
laquelle on tend pour 1992. Sans 
une cobésion nne, il pour- 
rit bien être impossible d’empé- 
cher que des décisions prises à 
l'échelon national outre- 
Atlantique ou en Extrême-Orient 
ne prennent une dimension mon- 
diale. Mais pour que la carte 

puisse se jouer, il faut 

que tombent nombre de barrières 
nationales: sur la fiscalité, les 
méthodes de travail ou la 

appliq 
et mêmes règles pour les douze 
pays de la Communauté. Ce der- 
nier aspect a été fâcheusement 
illustré récemment par une ébau- 
che de directive sur les prospectus 
pda d'émissions qui, si elle 

s’appliquait, ne uerait 
de paralyser l'activité. | Pe 

Effrayés par tout ce qui 
annonce de nouveaux contrôles, 

inquiété par la ne du 
, Voyant en ou 

aux Pays-Bas les urnes 
s’empresser de lancer des 
emprunts d'État, ce qui paraît 
confirmer la crainte générale 
d'une remontée ultérieure des 
taux din la ne des inves- 
tisseurs privés d'Europe ne trou- 
vent À Jeur retour de vacances 
aucune autre raison de s’intéres- 
ser de près aux nouvelles émis- 
sions euro-obligataires. Ils recher- 
Chent plutôt la quiétude familière 
des marchés domestiques, et, 
quand les conditions offertes sont 
convenables, ils s’y précipitent. 
Jamais autant que cette année on 
aura souscrit, au Grand-Duché, à 
des emprunts libellés en francs 
luxembourgeois. 

La délicate situation du mar- 
ché de l'ECU est mise en évi- 
dence par une opération euro- 
obligataire de 100 millions pour le 
compte de l’emprunteur habituel 
du groupe General Motors, 

GMAC. Lanc£e à 101 %, elle est 
d'une durée si courte qu'elle 
n'autorise que deux paiements de 
coupons, de 7,50 chacun; le 
premier en 1988 et le second coïn- 
Cidant avec le remboursement du 
principal, le 29 septembre 1989. 
Devant la difficulté de convaincre 
immédiatement les investisseurs 
du mérite de la transaction, cer- 
taines banques du syndicat 
d" ion ont fait appel à un 
argument fondamental, celui de 
la composition de lg monnaie 
européenne et de sa révision, pré- 
ue pour 1989, dans le cadre 
’une procédure normale qui se 

répète tous les cinq ans. La date 
de la prochaine révision n'est pas 
encore précisément fixée, mais 
elle devrait avoir lieu en septem- 
bre ou en octobre 1989. 
L'emprunt GMAC venant à 
échéance à peu près À ce moment, 
on a dit, où on & fait dire, qu'il 
était de nature à prémunir les 
investisseurs du danger d’un élar- 
gissement possible aux monnaies 
ibériques. 

L’ergument est de peu de poids 
au vu des conditions difficiles 
posées à l'entrée d'une nouvelle 
monnaie et à la relativement fai- 
ble pondération que l'on peut en 
attendre. En outre, il est allé à 
l’encontre du but recherché, 

illant des craintes oubliées et 
inutiles sur l'ECU. Vendredi, sur 
le marché gris, les obligations se 
traitaient à — 1,50, — 1,25, c’est- 
à-dire avec une décote supérieure 
à la commission bancaire totale 
de 1,125 &. 

Crédit lyounais bien accepté 

La démarche rappelle de loin 
celle, bea: lus subtile, qui, 
à l'automne 1983, avait conduit à 
adapter au Calendrier électoral 

français les conditions d’un euro- 
emprunt à taux flottant lancé 
pour le campie du Crédit foncier 
le France sur la base de cou 
semestriels de 0,25 % plus 
que le Libor pour une durée maxi- 
male de dix ans. L'opération de 
500 millions de dollars avait dû en 
partie sa réussite immédiate à la 
possibilité laissée aux de 
reconsidérer leur investissement ‘ 
après environ quatre ans, c'est-à- 
dire à mi-chemin entre les élec- 
tions législatives de 1986 et la pré- 
sidentielle de 1988. Une ue 
assez classique prévoyait, 
départ, une possibilité de sortie, 
au pair, a] ing ans et sept ans, soir en 1888 ee 1990, au avé dei 
détenteurs d'obligations. Mais ces 
derniers ne voyaient en outre 
pourvus d' option supplémen- 
taire, particulièrement habile et 
tout à fait singulière: celle de 
renoncer dès le mois d'août 1987, 
contre payement d’un dédomma- 

gement de 0,25 %, à leur préroga- 
tive d'exiger l’année suivante le 
remboursement anticipé. Ceux’ 

perception du climat politi- 
que français les grands investis- 
seurs internationaux en seront 
toutefois déçu, car le Crédit fon- 
cier avait dévancé les événements, 
en 1985 déjà, en remboursant 
l'emprunt. ° 

L’Euromarché n'a vu, la 
semaine passée, qu’une seule nou- 

£ vie adresse française, le cat 
is, qui t une émi 

Jon de 60 mil de dollars aus- 
traliens sur trois ans. Les obliga- 
tions sont munies de de 
13,75 % et lancées au prix de 
101,40 %, ce qui donne un rende- 
ment brut de 13,16 %. Bien 
acceptées, elles se traitaient en fin 
de semaine à l'intérieur des com- 
missions bancaires totales de 
1,50 %. Au travers d’un «swap» 
très alléchant, l'emprunteur se 
procure des fonds en dollars à 

taux flottant. 

(Intérim ) 
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élevé des commissions perçues sur Le 
marché parisien. Riposte de Paris : 
M. Henri Azzopardi, président de la 
SUR SonmEsonnairen 

caviron 54 par Bourse de commerce, 
tonne) entre les cours des deux mar- a annoncé une prochaine diminution 

ses. di des taux de commissions. 
blanc oblige les négociants À faire En fait, ce n'est pas tant Londres 
face à un besoin accru de couverture New-York qui mquiète le plus 
ser les marchés à terme. C’est dans Às autorités du marché isien. Le 

En lançant, le jeudi 27 juillet der- 
ser, sa cotation informatisée sur le 
sacre blanc, le London Fax a donné 

leton, mettant l'accent sur le niveau En outre, les maisons de courtage 

reûts les du fait des moyens 

Grandes manœuvres sur le sucre blanc 
des marchés de la place de Paris 

inclue de con en 

mai pos la quidité du marehé, on 
particulier cn cas d'exercice, 

LES DEVISES ET L'OR 
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La peur du gendarme Pessimisme pour le dollar 

dollar, souffrant toujours de la 
dégradation de la balance commer- 

américaine, a poursuivi sa glis- 
sade. Certes, le repli du billet vert 
est moins impressionnant qu'il y a 
quinze jours, mais aujourd'hui l'inquiétude des dirigeants des prin- 
cipaux industrialisés est beau- 
coup manifeste, On n'est plus 
loin, effet, pour le dollar, des 
niveaux les plus bas depuis la signa- 
ture de l'accord du Louvre, 
février dernier. La fin de la période 
estivale cst iculi 

dans leur ensemble, à approuver les 
prévisions du princi ï 
Fi la pe lomon Brothers, 

. Henry Kaufman, qui envisage 
dans un avenir proche tu dollar à 
130 yens et, 1,70 mark. 

1 m'est pas étonnant que ni les décla- 

banques centrales ne soient parve- 
nues à enrayer le déclin du billet 
vert Pourtant, Japonais, Allemands 
et Américains se sont relayés se 
plaindre des effets néfastes 
qu” ï 
mies un nouvel 

devise américaine. Ainsi M. Sumita, 
gouverneur de la ue du Japon, 
a affirmé qu'à moins de 140 yens, le 
niveau du dollar serait préjudiciable é Fons 

semaine dernière, qui vantait la 
vertu des forces du marché, pour 
affirmer au contraire que le Japon 
n'avait pas l'intention de laisser le 
yen à la merci de « fluctuations sau- 
VOges ». 

CB allemand, les dirigeants 
n'ont pas eu plus de chance puisque, 
au moment où le ministre de l’écono- 
mie, M. Martin Bangeman, affir- 
maït que la baisse du dollar à moins 
de 1,80 mark serait use pour 
les exportateurs allemands. on 
annonçait une nouvel pression 
de l'excédent commercil allemand 
en juillet, qui atteint 9,9 milliards de 
marks, contre 8,3 milliards en juin. 

La dépréciation du billet vert 
permettrait-elle une résorption plus 
rapide du déséquilibre commercial 
entre Les Etats-Unis, d'une part, le 
Japon et FAllemagne, de l'autre ? 
Certains il du protection. 
nisme au américain en sont 
convaincus, et c’est certainement à 
leur égard que le délégué de la Mai- 
son Blanchge au commerce interna- 
tional, M. Clayton Yeutter, a 
affirmé que l'Economie américai 
n'avait rien à gagner d'un repli sur 
des positions plus basses. « 4/ a fallu 
des années pour que de multiples 
déséquilibres dans nos échanges 
commerciaux se traduisent par un 
déficit de 170 milliards de dollars. 
Ce n'est pas en une nuit que l'on 
peut corriger cela », at-il ajouté. 

Interventions 
des banques centrales 

Eo fin de semaine, le recul du bil- 
let vert a 6tE freiné par une véritable 

COURS MOYENS DE CLOTURE DU 24 AU 28 AOÛT 

Or 
nie 
Cu Les) Ru] - "| Sun or 

(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 

LC - | Re 2] 

[rase | 

À Paris, 100 yens étaient cotés, le vendredi 28 août, 4,2586 F contre 4,2649 F le 
vendredi 21 août. 

fixing de Paris, contre 6,1145 F le 
21 août, et à 1,8204 mark à Franc- 
fort contre 1.8283. Mais la baisse 
reprenait dès l'ouverture du marché 
new-yorkais. et l'efficacité des 
actions des banques centrales sem- 
ble devoir être de plus en plus 
sujette à caution. L'utilisation de 
l'arme des taux d'intérèt pourrait 
être bientôt évoquée, en cas d'accen- 
tuation du repli. Pour l'instant, les 
Etats-Unis sont fermement opposés 
à tout relèvement du taux de 
l'escompte qui entraverait la reprise 
fragile de la croissance américaine. 
Le nouveau président du Fed, 
M. Alan Grecnspan, devra bientôt 
Se prononcer à Ce sujet, 

Le franc français à. comme à son 
habitude, souffert de l'appréciation 
du mark contre doilar, et la Banque 
de France s'est vue contrainte 
d'intervenir lors de la cotation offi- 
cielle du 28 août, vendant, au dire 
des cambistes, environ 100 millions 
de marks contre francs. La devise 
allemande a donc ët6 fixée à 
3,3405 F, soit un peu plus bas que 
son Cours de vendredi dernier 
43,3430 F). Pas d'évolution majeure 
au sein du SME, où la couronne 
danoise reste toujours en queue. 
L'écart entre la première et La der- 
nitre devise a légèrement progressé, 
atteignant 1,35 %. Ecart satisfai- 
sant, alors que le conseil des minis- 
tres des finances et des gouverneurs 
des banques centrales des pays delx ‘ 
CEE, qui se tiendra les 12 et 13 sep- : 
tembre prochain, examinera cer- 
taines modifications aux règles de 
fonctionnement du SME, dont une 
possible réduction des marges de 
fluctuation des monnaies entre elles. 

[intérim.] 

AMPLEUR DES VARIATIONS 
DE CHAQUE MONNAIE" 

PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

Forte baïsse aux Etats-Unis 
Les marchés du crédit ont réagi 

De nent cote onaine su PapE 
du dollar fvoir la rubrique les 
devises et l'or). Aux Etats-Unis en 
particulier, une chute très nette des 
Cours Rs ne nres? et 
l'obligation-pl la trente ans 
Emise le 13 août dernier à 8 7/8 %, a 
terminé la semaine à un cours de 
9,15 %. La barre de 9 %, que les pro- 
fessionnels considéraient 

dn piusionrs pays de antioipetions de Laisse du Joie ot ls cralites en 
ae Sons Pan sa fou de pa en 

En FOd, PL. Hell, a évcqué an ue 
Se en des tours sur 5, 
Foie G % Le ave ame des cours 
fait redouter un retrait des investis- 

du marché seurs étrangers améri 
cain. Si ies Japonais décident 
d' des substantielles 
et de revendre 

Le marché obligataire allemand a 
cédé du terrain, et les 

taux sur les fonds fédéraux à dix ans 
ee sont tendus jusqu’à 6,45 %. Le 
marché reste sensible aux interven- 
tions de la Banque centrale alle- 

mande sur le marché des 
qui achète du dollar contre du 
marck. Le Bundesbank émettre la 
semaine prochaine 4 milliards de 

marks d'obligations, ce qui risque de 
provoquer des remous sur le marché 

Dens ce contexte international 
difficile, le marché français a assez 
‘bien réagi, partiellement grâce à la 
confirmation d'une hausse de 
l'indice des pri ea juillet de 0, 2 % 
seulement. Jeudi prochain aura lieu 
une adjudication d'OAT (Obliga- 
ions assimilables du Trésor), 85 % 
à et quinze ans, et de TBM 
Crank moyen des bons du Trésor) à 
douze ans. Il sera intéressant de 
savoir quelle somme le Trésor déci- 
dera de soumissionner — compte 
teru de la hausse du coût de son 
endettement — et dens quelle 

mesure il effectuera des : ges 
sur bons du Trésor, entérinant ainsi 
la tendance générale qui privilégie 
l'endettement à court terme. Le Tré- 
s0r it choisir de lever 4 mil- 
- de francs environ en OAT, et 
de compléter son besoin de finance- . à par des titres plus + 

Correction 
se ke MATIF 

de la CAECL, qui a vendu par adju- 
dication 1 140 millions de titres, à 
un prix moyen de 97,99. Le papier 
éait do Re ir rames 
placement €t, par L'apport 
à un taux de référence de 9,88 %, la 

marge s’établissait à — 0,31. Dans 

4. 

ces conditions d'émission 
attrayantes, il n'est pas surprenant 
que l'opération ait été bien accueil. - 

le, Tel n'a pas été le cas, en revan- . 
che, pour l'émission de la Caisse .. 
national des autoroutes (1 milliard -- 
de francs à taux variable), dont la 7 
marge a atteint — 0,51. . 

Le MATIF a confirmé son entrée : 
dans une phase de consolidation aux * 
environs du pair, et le sentiment cxa- 
gérément baissier des dernières 
semaines a été corrigé. La remontée 5 
des cours est liée en particulier à des ”, 
exercices d'options de vente t) 
sur l’échéance septembre. 
volumes de transactions ont ét£ Fe : 
È À un record .. 115096 contre le 27 août, où 
57 milliards de francs ont été 
€changés. 
La Chambre de compensation des 

instruments financiers de Paris 
(CCIFP) a décidé, en raison de 
l'augmentation de l'activité 
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M. Giraud : LIBAN 
«Le calme règne e_e » 

en Nouvelle-Calédonie » Tous les dirigeants condamnent les émeutes 
; e » + 7 ES Après oi rendu vit à M. Guy contre la vie chère à Beyrouth 

mardi 25 août, vraisemblablement " 
par Philippe Bidert, dans les | BEYROUTH pb ea pren 
Landes, M. André Giraud, ministre | de notre correspondant Tout d'abord imité de ces  Sénérale et ii 
de la défense, imerrogé sur le dos- dirigeants à condamner Fémeute, du pacifique, jusqu'à ce qu'une solution 
sier calédonien, à estimé, le ven- Un état de moins les l'ayant 
dredi 28 août, à La Teste | de régner i 29 août dans la ban- (inté- Enfin, la Syrie, défiée de à 
(Gironde), que + ce n'est pas parce | eue sud chiite misérense, et dans une  gristes chiites) au PSP ), partir du moment où la Hfestation 
‘qu'il y a quel manifestations | moindre mesure à Beyrouth-Ouest tout le monde est contre et l'a plus où à l'émeute un territoire 
sans qu'il faut oublier que le | (secteur musulman de la capitale) àla moins exprimé. Même quand ils RE DE Mantes 
calme règne en Nouvelle- | suite de l'explosion de colère de jeudi, admettent que le mouvement a com. tesrain mais, pour éviter d' 
Calédonie». Souhaitant «qu'on ne provoquée par me inflaion galopante mencé Spor soulignent comme ca étant la cle ah vec cire 
déforme pas » ce dossier, M. Giraud | induite par la dévalorisation de la Evre gl a ensuite été exploité, sans cepen = du qe a sbitude 
a expliqué ce retour au calme par | Hbanaise. : par qui nee re 
« la polisique qui a êré sulvie par le |. La situation devrait rester troable ct en l'air et s’est contentée d'une dizaine gouvernement depuis quelques chaptique, tant que n'auront pas de ra Damas essaierait même mais», « Nous allons bie: réglées : immédiates, Damas 
les Calédoniens s'exprimer dans la nature no à la crise, mais à 

paix », a-t-il ajouté. LE ner dur css . — Suppression du soutien aux 
C'est le dimanche 30 août que carburants, qui devrait se traduire par 

s'ouvre la campagne électorale pour 
k référendum du 13 septembre. 

Cette campagne, à laquelle les indé- 
pendantistes du FLNKS ne partici- 
peront pes, s’achèvera le 11 septem- 
bre à minuit. 

Trois partis 
politiques 

Trois is politiques ont été 
habilités 4 y prendre part : le RPCR, 
le LKS et le FN, qui se iront 
‘les 1emps d'antenne, respectivement 
vingt-cinq, vingt et quinze minutes. 
Dans un communiqué, la d 
sun ou de la conmnato 
et des libertés a précisé que la repré- 
sentativité des trois formations a €té 
appréciée «au vu non seulement de 
deur représentation dans les institu- 
tions territoriales et régionales, 
mais également au de leur 
importance respective dans les 
conseils municipaux ». 

Le LKS (indépendantiste) dis- 
d’un temps d'antenne supérieur 

sa représentativité r tenir 
compte de la nature de La consulta-, 
tion afin qu'un relatif équilibre soit 
donné aux thèses en présence. 
M. Pierre Maresca, secrétaire géné- 

DA RG que dre [RER RE 
nr mis Ivan Levaï : 

urope quitte Europe 
demande à M. Chirac | Europe 1 ct Ivan Levaï divorcent. 
d’exempter de visa frprès dix-neuf ans de vie commune. 
les ressortissants que, M. Jean-Pierre ne 

de tous les pays membres | Hit aus le journaliste renonce à sa 
M. Louis Jung, président de 

l'Assemblée parlementaire du 
1 de l'Europe, vient de deman- 

der au premier ministre français 
d'« élargir rapidement le cadre des 
Pays exempies de visa à l'ensemble 
de pays re du ge de 
"Europe » (vingt et un Etats euro- 

péens) 
Après la vague d'attentats sur- 
en France en mbre der- 

nier, le cnens rançais avait 
exigé l'obtention d'un visa tous 

lecoptee de er ds X k ceux t 
gouze pays de la CE où de la 

uisse. 
Dans une lettre adressée, le mer- 

FE Jung 2 Fit Déco di» on grand , Jung se Fait L' eur 
de membres de l'assemblée 

arlementaire du Conseil de 
"Europe, notamment les déléga- 

tions scandinaves », qui « proiestent 
éner, ment contre le maimien et 
Le nt renforcement de l'obliga- 
tion de pie our pores en 
France », ite que la suppres- 
sion des visas profite en tout d 
lieu aux pays scandinaves et à 
l'Autriche et propose Que cette 
mesure puisse intervenir ou être 
annoncée « avant l'ouverture de la 
session d'automne de l'Assemblée, 
le 1æ octobre prochain ». 

© Les parents de Pierre-André 
Albertini protestent. — Après les 
Prapos de M. Jean-Bernard Rainond, 
qui avait déclaré, jeudi 27 août, que 
Gé dernier « ne s'était pas comporté 
comme devrait le faire un coopé- 

rant » (fe Monde du 29 août}, le père 
de M. Albertini a estimé qua ces affr- 
mations étaient «indignes d'un 

: «Jeneniepss, jouté, la réaii 
des démarches sffectuées par le gou- 
vememient français, mais, depuis un 
an, elles n’ont abouti à rien, » 
Mr Albertini, la enère du jeune 
homme emprisonné au Ciskei, a 
déclaré pour sa part : «Je trouve 
cela absolument honteux. » 

Le Monde Infos-Spectacles | 
sur Minitel 
Rs 

comme «licencié» par 
Europe 1. 
Le conflit entre les deux ji 

listes a éclaté à l'occasion de la pré- 

accord n’a pu être trouvé. Le 
divorce est alors apparu inévitable. 

Entré à Europe L 1968, Ivan 
Levaï en était devenu le directeur de 
la rédaction en 1983, quelques mois 
avant de renoncer à son célèbre 
« Expliquez-vous ». Remplacé dans 

ses fonctions par ippe Gildas en 
1985, il était devenu d'une 
«cellule de réflexion sur la 1élévi- 

sion» à Europe 1. En 1987, il avait 
retrouvé sa revuc de presse. Pres- 
senti en juillet dernier prendre 
la direction de la rédaction du 
Matin, il avait refusé, faute d’avoir. 

obtene, 1 pour _réussir, des moyens 
financiers suffisants, ? 

liberté, le vendredi 28 août. || s'agit 
de Michel Ferrari, vingt-deux ans, et 
d'un mréneur de dix-sept ans. Le par- 
quet du tribunal de grande instance 
de Châteauroux a décidé da faire 
appel de l'ordonnance de mise en 
Kberté. 

Le numéro du « Monde » 
daté 29 août 1987 

a été tiré à 467 719 exemplaires 

ABC EF GH 

chrétien ait pris l'initiative de la récla- 
mer, le s'y est ralbié, 
Le chef de la milice chüte Amal, 

Î 

IrrespoNnsa- 

btes ? Un édite de village? Un 
potentat local ? Non : le maire de 
Briançon en personne, Robert de 
Caumont, énarque, ancien sous- 
préfet, fondateur des GAM — 
groupes d'action municipale, — 
passs par le PSU avant d'être élu 
député socialiste en 1981, ten- 
dance Rocard. Voici que « Bouque- 
tin sagaces — son totem d'écla 

reur unioniste, — celui qui, lorsqu'il 
militait dans le Lee (du 
gezon, Pas de gasoil 12}, passait 
pour un dangereux écologiste, fait 

i dans sa ville 
d'amériageur à tout va, soutenu 
par les hôteliers, les commerçants 
et tous les professionnels du tou- 
risme de Briançon, comme pourrait 
l'être n'importe quel élu de droite. 
ee quelle mouche a donc 

qe nrer:l céébradon de 
Achoure, sorte de « semnine sainte » 

chiite qui exacerbe Texaltation reli- 
au san de cette | 

Ps jours troubles et difficiles ca pens- 
pective. 

ice AT ant pus feront ste on! 

Éébiamts cctacés qui T'ADP, Fee Œ 

dien, de Briançon, qui voulait lui 

ville 2. 

Barrage 
. politique 

Après bien des tétonnements, la 
muricipalité sort un projet qui res- 
semble à s’y méprendre au projet 
Dijoud — si l’on excepte la 
construction de deux mille lits sur 
le plateau du Pralong, à Puy-Saint- 
Pierre, aujourd'hui abandonnée 
Ua Monde du 6 décembre 1980). 

et la vente à EDF de la régie électri- 
que pour financer les travaux, a 
réalisé l'une (ec'est une œuvre 
d'art, pas une boîte à cigares ») et 
tenté d'obtenir l'autre « mais EDF 
refusé sous le pression de Msde- 
din », affirme le maire. 
Et le voilà qui se lance, le 7 jui- 

let dernier, dans la construction à 
Briançon de la gare de départ 
d'une télécabine qui doit raccro- 
Cher sa ville à la station de Serre- 
Chevalier. Les appels d'offres ont 

ÉCONOMIE 

K S Les universités d'été des | 6 Grâce présidentielle pour | 6-7 La polémique aurles son- | 9 Las Européens 
Mr Aquino aux Philip- partis. 

reprennent 
un ancien avocat de | * dages d'autiience. l'offensive dns la vidéo. 

a situation i Vesoul. 7 La mort de John Huston, . | 10Le Japon sumoms la | he nuisés se 

im Ets ar dal Em CAet ces 
4 Etats-Unis : les exécu- ans de télévision en | — va 

tions de condamnés à Irlande. #1 Crédits, changes, grands | SPectacies .......... 
mort se multiplient. marchés. 

— Yougoslavie : un gigan- 

La prise d’ de l'ile d'Elbe 

Deux bandits sardes 
auraient pris la tête des mutins 

ROME 
de notre correspondent 

La tactique des magistrats Ka- 
Bens, qui font traîner en longueur les 
négociations avec les mutins de La 
prison de l'ile d’Elbe, semble porter 
ses premiers fruits. Da dits 
seraient apparues au sein du groupe, 
qui détenait toujours, samedi matin 
29 aofk, vingt et une personnes cn 
otage. Le terroriste d'extrême droite 
Mario Tuti n'en seraït plus le chef: 
incontesté, 

Polémique à Briançon pour une station de sports d’hiver 

Les défis de M. de Caumont 
été lancés en mars, mois avcuns 

construire, autorisation de défri- 
chement, etc.) n’est parvenus à la 
mairie pour donner le feu vert aux 
travaux. Et pour cause : l'eména- 
gement du mont Prorel prévoit une 
série de remontées mécaniques et 
de pistes de descente qui se 
déploient sur plusi communes : 
Puy-Saint-Pierre, associée à Brian- 
çon depuis 1974, mais aussi Puy- 
Saint-André et Saint-Chafirey. 
«Une opération intercommunale 
exige un plan d'aménagement 
d'ensemble, explique-t-on à la 

Au barrage administratif est 
venu s'ajouter, c’est da bonne 
guerre, un barrage poñtique. Le 
maire délégué de Puy-Saint-Pierre, 
M. Alain Bayrou, jeune conseiller 
régional UDF, n'entend pas se lais- 
ser faire sans réagir. Le 7 août der- 
nier, lorsqu'une pelle mécanique de 
Briançon est venue « préparer le 
terrain » de la gare d'arrivée sur 
son territoire, il est monté au cré- 
neau avec concitoyens 
POS CPpOR à Se COUR ce Force. 

du pays et héritier d'une 
entreprise prospère de Briançon, 
M. Alain Bayrou ne supporte pas 
de voir son rival se tancer dans une 
opération que lui, sans aucun 
doute, saurait mener à bien. 11 en 
profite pour dénoncer un projet 
étudié seulement par une société 
dont le président est... le maire de 
Briançon, et qui n'a pes été exs- 

tions existantes. « Dans les 
Sud, affirme-t-3 7 

En 

encombrement de routes déjà 
étroites et tortueuses, pasenge-de 
remonte-pentes 

Luc Charton, ancien militant socia- 
liste qui a ec collé pour de Cau- 
mont », s'indignent que l'on 
envisage des pistes de ski sens 
aucune concertation avec les habi- 

ne comprend pas qu'on veuille i19- f 
talier trois téléskis sur des versants 
exposés , au sud (r c'est une héré- 
sie »). 

Grenoblois, conseiller municipal 
démissionnaire de Puy-Saint- 
André, ajoute avec tristesse : 
«< Nous comptions sur de Caumont 

complot, ourdi conjointement par 
le nouveau préfet (« un policier qui 
ne connaît rien à la montagne 2) et 
par son challenger Alain Bayrou 
(« ancien trotskiste, expert en 
manipulations’ s }. « C'est la pre- 
mière, fois qu'une ville se lance . 
dans une station de sports d'hiver, 
dit-1. Nous sommes contrariés par 
des magouilles insensées. Me 

pecter la loi, c'est un comble l' 3 
A croire qu'une fatalité pèse.sur 

toire ensuits (trop de soleil et pas 
assez d'altitude). Robert de -Cau- 
mont, l'homme de tous les défis, a 
décidé de relever le gant. En. 
oubliant que, avec l'administration, 
il faut aussi prendre des gants. 
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